LE CONGRES 


re, dans le sens voulu par l'Association 
elle-même et enfin pratique. 11 a don- 
né des exemples de collaboration pra- 
tique à propos par exemple du cos- 
‘éours de français, de l'envoi des noms, 
des candidats, de la manière d'en sui- 


Puis il a montré comment ia cultiver 
à l'école, ir l'histoire et la 
géographie, la ure, les déciama- 
tions, les séances et fêtes patriotiques 
ainsi que par la conversation quoti 


fait quelques remarques très pratiques, 
montrant comment on peut donner à 
l'élève à tout instant de la classe, mé- 
me en enseignant les mathématiques, 
une série de notions qui devront être 
les assises de sa fierté, M. Fournier 
recommande de se servir du moyen 
que la Liberté vient de mettre à notre 
disposition en ouvrant un “Coin des 
Enfants” et de faire écrire les enfants. 
Congrès de Notre-Dame de Lourdes 

Le président de la convention an- 
nonce alors qu'il y aura à Notre Dame 
-de Lourdes cette année, les 22, 23 et 24 
mai, un congrès régional organisé par 
l'Association en < iaboration avec la 
“Ligue des Idstitutrices catholiques”. 


Le R P. Antoine, curé de Notre-Dame 


de lLourées, invité à parier, dit com- 


à cette 

bien 11 admire le travail “ 
nu SMS heureux 
d'avoir pe s'instrütre de mouve- | 
mest. !1 montre lui aussi 

de la fonction du maître d'école et 
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Saint-Henri et Allary, Mme E' Houde, 


Mlles Antoinette Baril et H. Magne. 


sait un bon nombre de citoyens de la 
ville ‘ M le président de l'assemblée 
souhaite la bienvenue à tous et rése- 
me sommairement les activités de ce 
congrès qui touche à sa fin. Mlle Eva 
Guertin est alors appelée à Chanter et 
se fait accompagner par sa 5 r, Mlle 
Irène Guertin cdi 

Le secrétaire de l'Association d'Edu- 
cation, M. H. Daignault, proclame alors 
les noms des officiers de l'année cou- 
rante au sein de l'Exécutif de l'Asso- 
ciation des instituteurs 

Le rôle social de l'instituteur 

M. Noël Bernier parie ensuite du rôle 
social de l'instituteur, et s'inspirant 
d'un passage de Mgr Dupanlonp il mon- 
tre l'importance de ce rôle et com- 
ment tout dépendra de l'instituteur, et 


LA ‘LIBERTE’ A CHICAGO 


)  l""“Union”’ et de 


Nous sommes dès maintenant assu- 
rés que les grcapes français d'Améri- 
que auront a& congrès eucharistique 


pénéreuse DObieNE 


EUCHARISTIQUE DE CHICAGO 


du “Devoir”, de l“‘Action Catholiq 


ine”’, du ‘‘Patriote de l'Ouest’, de 
la ‘“‘Liberté’’ seront ensemble à 


Catholique partira de Montréal en mé- 
me temps que ceux du Devoir, empor- 
tant les pèlerins de l'Evangéline. Les 


-| pèlerins de la Liberté, du Patriote et 


de l'Union rejoindront: à Chicago leurs 
amis de l'Est et, dans les manifesta- 
tions d'ensemble, nous f>rmerons un 
seui groupe. : 
On voit dance que l'hôtel retenu par 
la Liberté et ses confrères deviendra 
ainsi un centre de réunion pour tous 
les pèlerins de langue française d'Amé- 
rique 
Nous pourrions même dire: e: d'Eu- 
rope, car Îl ta de soi qu'une pareille 


ment d'accord P-d convoi de l'Action 


d'attraction d'un imtérét exttême 


M. et. Mme Saint-Vincent avec six 
de.leurs huit enfänts et Mme Georges 
Barnabé, d'Arnaud, et ses deux en- 
fants, qui se trouvaient chez eux, ont 
pu se Sauver; mais on a trouvé dans 
les ruines les corps d'un garçon de 
cinq ans et d'un bébé de neuf mois. 
Une fillette écrasée 

Une fillette de quatre ‘ans, Evangé- 
line, fille de M. et Mme L.-P. Ayotte, 
demeurant à quelques milles à l'ouest 
de Saint-Jean-Baptiste, est morte tra- 
£iquement vendredi, pendant qu'elle 
jouait avec ses frères et soeurs. Elle 


piquets 
griæmper 

coup elle basculs et la petite 
fut prise dessous. M. Aÿotté n'était 
pas à la maison La mèré, avéé l'aide 
d'un homme engagé, à dégagé l'enfant 
qui était sans conhaissance et a suc- 
combé au bout de quinze minutes. 


set À en descendre. Tout 


Haris — On a annoncé officiellement, 
jeudi soir, que M. Louis Malvy à dé- 
missionsé comme ministre de l'inté- 
rieur. Dans une lettre à M. Briand, 
M. Malvy dit les raisons pour lesquelles 
fl démissionne. 

On dit que M. Malvy ne démissionne 
pas Rour raison de santé à la suite de 
la maladie de-coeur qui s'est aggra- 
vée, chez lui, au cours d'un récent dé- 
bat en Chambre, alôfts qu'il fut violem- 
ment attaqué par les députés de droi- 


gnages d'une douzaine d'Anglais à ce 
sujet. - Personne ne -vovdrait “eroire 


qu'à Paris tout le monde parle comme 
M. Gilson,-et M: Montpetit, :que-nous 
venons d'entendre, .a-apprissa léngue 
au Canada” » 

— Je crois vraiment qu'on vous a 
tendu un piège, a dit M. Montpetit en 
se tournant vers sir John Adams, après 
que M. le sénateur Belcourt eut achevé 
sa riposte. ‘ ‘ 

J'espère que les applaudissements de 
mes compatriotes vous prouveront 
qu'ils comprennent le français que M. 
Gilson, de Paris, va nous faire enten- 
dre-dans un instant, protesta M, Mont- 
petit, comme sir John reprenait son 


sur la philosophie thomiste qu'on a 
attentivement écouté, et qui s'achève 
sur cette pensée: Plus la nature sera 
belle, plus l'homme sera beau, plus 
nous aurons droit de penser hautement 


W.-L. Osborne, de l'Université du Ma- 
nitoba, a rendu ce témoignage à li pro- 
vince de Québec que “par sa religion, 
sa langue et ses caractéristiques eth- 
niques, la province de Québec consti- 
tue un rempart contre l'américanis- 
me”. C'est pourquoi j'apprécie haute 
ment la présence de cette province 
dans la confédération canadienne, a 
dit M, Osborne. — 

M. Osborne, qui prenait part à la 
discussion qui a suivi la conférence 
du professeur Webster, sur l'idéal en 
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banalité et à la médiocrité intellec- 


lège de France, a parlé de la géogra- 
phie humaïne. ; 
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canadienne- 


le Manitoba est représenté par” afr 
James Aïikins, la Saskatchewgn par |} Association des instituteurs de Lan- 
l'hôn. S.-J. Latta, la provincé ++ s 


bec par Mgr Piette et sir 


| mb LV Dem 6 7 
:;. M. Godias Brunet, de Saint-Bontface, 
Ta félicité le Dr Mansbridge d'avoir bien, 


ke. | «dversairés par plus de 20,000 voix. 


dernière à l'hôtel Royal Aletandra, à 
été la plus nombreuse dans les vinst- 
et-une années d'existence de l'Associa- 
tion. Dès la première sédfcé, 1,700 
membref du personnel enseignant 
étaient déjà inscrits.\ 


tion, l'hon. Charles Cannon, ministre 
de l'instruction publique, a sotfaité la 
bienvenue aux instituteurs et institutri- 
ces. Le lieute 
Aikins ont tenu une réception en leur 
honneur au Parlemenit. :*” 1 


d 
sur 
nes faite dans son pays, 68. r 
une commission dont il 


ue commerciale F 
gnol, l'italien et, lg russe ont été placés 
à peu,près sur je méme pi 
le Dr Mansbridge, les 
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LA VALEUR DE 


Le président honoraire de l'associa- 


t-gauvérneur et lady 


re, 
Valeur du français ñ 
Le Dr Albert Mansbridge, de "Lon- 


rt mms grem : lei 
l'étseignement des 


et- 
«J'allemand, l'espa- 


Cette enquête a conclu à la 
cé È 


: D'après 
1 er- 
nes ne doiveht pas dans l'ins- 
truction élémentaire, mais on doit en 


voulu placer le français à la’ tête des 
langue modernes. 11 a ajouté que les 
Anglais du Canada commencent à's'a- 
percevoir que s'ils veulent occuper une 
place importante dans riotre pays, ils 
doivent savoir l'anglais et le français. 

W.-W. McDonald, de Portage là Prai- 


rie, A été élu à l'unanimité président || 


de l'Association des instituteurs. 
———— 22 2 — 
Médéric Martin est élu en- 
core une fois maire de 
._ Montréal 


Montréal — L'hon.-Médéric Martin, 
membre du Conseil législatif, déjà cinq 
fois maire de Montréal, a été élit pour 
un sixième terme, battant ses deux 


Le résultat a été comme suit: Martin, 
50,294; Désauilniers, 27612; Baillar- 


nées où le maire a été M. Charles Du 
quette. c < 4 


Mgr Marois revient à Régina 


Mer Z-H. Marois, PA, V.G., de Ré- 
gina, qui se reposait depuis quelque 
temps en Floride, est en ce moment en 
route pour revenir dans son diocèse. 

——— De e—— = am * Ü 


souffrent de cette maladie. en 


‘é 


À 


yr de ln Ligue, et du R. P. 
Auclair; L, visiteur des écoles du 
diocèse de Régina, et de M. l'abbé 
Gagnon, curé de Saïnt-Adolphe, Man. 
Le R. P. Bourque donna le sermon-de 
éirconstance.- 11 avait pris pour texte: 
“La femme forte” aybroprié à la mis- 
sion de l'institutrice. 

Etaient présents au ohoeur: Mgr 
Jubinvilié, les RR. PP. A. Chalumeau, 
Roberge, Vézina, MM. abbés Lynch, 
Derome, Gagnon, 1 et /Ber- 
trand. ë 

Après la mésie, il y eut consécra- 
tion et offrande d'une couronne de lis 
à la Sainte Vièrge. Le chaat du “Ma: 
gnificat”, términa cette belle et édi- 
fiante cérémonie. 

“Le Rév. Frèro Joseph représentgit 


gue, française. Les communautés re- 
en grand nombre. 

Tous lès membres du clergé présents 
assistèrent au banquet. 

A. l'issue du banquet, trois fillettes 
représentant le Manitoba, la Sagkat- 
chewan et l'Alberta offrirent des fleurs 
à Mer Cherrier au nofn de tous les en- 
fants de l'Ouest. : 

Mme Houde, présidente de la Ligue, 
adressa à Monseigneur les temercié- 
ments des institutrices, Celui-ci ré: 

et 
Hp. 


Auclair, 


: te. } (S 4 


Mer Jubiaville, les RR. PP. 


+ je + 


souhaitèrent longue vié Your 1’ réali- 
Sation ‘de'son noble idéal. 
| | Adfessé déé inétitutrices 
Abrès ‘ävoir exprimé la reconnais- 
sance des membres au patron honoral- 
re, au directeur et au chapelain dé la 
Ligue, la présidente s'exprime ainsi: 
-“Hâter le règne de Dieu dans les 
Ames! Tél est le grand but de notre 
Assocfation. Qu'ostcé à dire? sinon 
Que nous devons d'abord hâter ce rè- 
gne en nous-mêmes. . “Cheréher Dieu, 
Le- posséder!” Voilà notre premier 
devoir! Le montrer, non à travers 
un voile épais. mais Le faire resplen- 
dir, Le donner aux dutres! Voilà le 


! J'second!.. 


La fête des Martyrs que nous venons 
de: célébrer à Saint-Boniface, le Cet- 
Itenaire de fondation des Oblats, le Cen- 


siasme ‘et de toi! C’est Dieu, révélé 
dans ses séints et dans leurs oeuvres, 
que noùs avons admiré, contemplé!.…. 
Et, lorsqu'on songe que tout le Canada, 
de l'est à l'ouest, a été 12 conquête 
de” coeurs débordant de foi, pour peu 
qu'on réfiéchisse, et surtout, pour peu 
qu'on ait de responsabilité auprès des 
âmes, n'eston pas conduit à se diré: 
“Je dois me remplir de Dieu!" 
ES ES 


mes distincts. C'est dire que nous coù 
toute la province et que la grande ma 


rh der sn "2 ; ee es 8 


Ligue! dé sa’ croïssance rapide et lui 


tenalre de Mgr Ritchot ont fait passer |. 
dans les âmes comme un ‘élan d'enthou- 


L'histoire rapporte qu'à la vue 
Vierges dés” premiers ! , 


du'autour d'elle, les : nt . 
fermes et qué Dieu soit béni! Voilà 
ce que nous devons être, avec ls püré. 
auréole d'une #tience basée sur la fol. 

Este trop dire? Est-ce trop. haut? 

Non, car pour suivre cet idéal, 


bien notre: aux yqux de la Sainte 
Eglise, des s et dé 1à patrie. 
n'est pas asses, en effet, de chercher 


Dr "A 


de les élevér en Vrais 


GA & Li 


à p x 
TA 


patriôtés pourra entendre les deux excellents urtisles 1 


bus à 
L s'agit d'une tournée populaire 
Al seront naturellement populaires: 


Sièges réservés .. 
* 1 Sièges simples ... 


et les priz d'entrée} 


mr. 


su. ts... 


Comme faveur spéciale à nos abonnés, nous ME 


| derons à chacun d'entre eux deux billets réservés pour "| 


| une piastre. 
Chaque 


; abonné en règle n'aura cependant 
deux billets réservés, même si son abonnement est 
pour leurs années d'avance, 

n peut se procurer dès maintenant les bi 


droit qu'à à 


, nous publi 


s Nosseigneurs les Arc 


-\augmente et plus de 5000 personnes 


À 
LE 

payé || : 
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FOURNITURES de sanctuaire 
TARERNACLE de sûreté, #260.00 


L'hon. rs RU Eu Roues -de -comitlatique: 


ervant reux appel gn faveur de Îa restauration |] | D sai "à 
f M + Des du systètue de crédits ruraux de la pro il MER RENTE E. 
Me Cd vince sur une vrale base d'affaires. 1} 10, Edifice Boyd Tél A 8173 
ta D et \ a admis que l'administration : Lord ee 
ur lui, elle aurait été let Lion. R-W. Craig, procureur géné | avait fait dés erreurs et a déclaré que | J. TRUDEL 
ne tn ns “grue. ral, dans un discours de trois rs ro gr" js i corp Apr des ns. 7. Paris et ide Now;York 
, mais ceci n' 
eme. AD lon do 15 tillies. en met" 7 CRE: à 26 qu 1e: Msn sses une ral- ar Me a oé : 


*a poursuivre avec plus de vi-|son suffisante, at-il dit, pour çcondam- 


c à : | gnéur qüe ‘jamais la tutte pour la ré-| ner le système des crédits ruraux qui 
res de la Couronne, modifications à 14 | Les Le ren sa ds amer les duction des taux de transports sur les 


Ménufacture de va-| Heures de consultations: ? à 6 h 
é- |Bureau: 702, Edifice Grent West Per. 


par suite de son accord avec l'ancien 


‘loi d'établissement d2s soliats, trans- ; ont Léfiemins de Ter. La province s'ellor __ élisé en métal manen—356, rue Main, Winnipeg 

art des ressources naturelles à l'Al nn nee “g Pr ra den dére d'obtauir cusst 655 capes El, GS des ——#Fétéphone A 724 
/ berta, ete. Le Projet de lai des crédits ”: | pour la suppression des avantages dbnt + Hihériire ‘du voyage dans : à AT à : MR Eee 
[ ruraux sera présenté dans quelques élastique et' fut rensontrern (les he à Tout: boddanl ‘oil we... ns j R M. LAFLE 

jours. y. a ensuite plusieurs autres | besoins ‘des diverses provincés. * mé ie ‘T'Otiest Qu Gétivernetr 4 RSRRNDEE 


passer en revue tout cé qu'a Tait 1e | dieu dans l'Ouest de leurs Excellen- 


mesures, comme des amendements au RASE PRET PETER “Canadian Northern". d | : | Düreau: iñce a" Ÿ Winnipeg 
À sum t Code cririinel, À la loi des élections in: Le proonisur gébérei à snbèneré 14 up + 7 Heures de bureaus 3 à 5h. 10 pm, 
1 Dee des Dhs ètre 2e Eee, à 1 de Cm, Pt ECHOS D'EUROPE plus grande partie de son discours à} Ottawa — L'itinéraire du voyage dia. T'as 
es d'autres mesures moins :mportantes | * 2 


des Silver and Church «à rue Aulnesu, coin Cathédrate 


0 vtt gele Re hohers Pa us de er pe bé TT a) on |: ll gouvemnément pour obtenir lébéncfice Due de Vie A6 Li are Supplies Limited ———————————————— : 
+ xn écrin de “perles Igno-|20nné av Le duc de Guise et le trône |au fameux arcord et à mohtrer em | BYng& my.a été rendu pu “Téléphone A0 3 
Qu'in-sachent bien qu'its sont f La Chambre n'aura plus de vacan: \ de France ment les décisions des tribunaux, nt | Parti Vice-royal partira d'Otiawa lo 84-|261 RUE FORT  mmipæs | DR N.-A. LAURENDEAU 
“fils ces d'ici ja fn de la session. La dépu: 


medi 17 avril et sera de retour le ler A À CHIRURGIE ET aYNECOLOGIE 
juin. | 


cd ur 
Après avôir quitté Ottawa, il visi| CARTES PROFESSIONNELLES. | Heurcs de bureau: 1 à 3 pm, 7 à 8 


remis le conirôle suprême des taux en- 
re les mmains de la Commission Ces 
chemins de fr. En réponse aux erîti- 


de gran'é race ot qu'ils appar- 
À la lignée des héros. Déces 
# que parmi eux, Dieu voudra peut- 


tation est ici jusqu'au milieu de juin, 
s'il faut en juger par le nombre des Paris — On mande de Palerme qué 


mesures législatives qui lui seront sôn- |'1@ due de Guise se proposé de prendre 


se choisir un Maisonneuve, un < ques adressées au gouvernement Brac-|tera Port Arthur et Kort iNiam le À TT DIVERS . PM, ou sur rendez-vous 
À Farm rom 23 vs Pgo 4e ren e Br ere ne + ken, M. Craig à maintenu que celui-ci | lundi. 19 avril. Les autres. endroits k Le eh: v08 NI D: 
Qu'ils se sen-| ouvernement dans l'adoption des cré- Dans:ies milieux royalit à son n'est | 2vait fait tout ce qu'il pouvait dans visités, avec y dates, : sl | HOTEL FRONTENAC , (Pat, 
nue eue, rs re) risrg ge lg san pes sürpris de cette décision, et l'on les cireonstances. : Page r:2804 pr réa Wave mn L' oh sceltt: 269 AR DENTISTES 
re üf psp 2 ss" Le « ne à ; , ; + unique nôtel de langue fra tse À 8 Let 
le travail du cabinet, sera soumis dans | fait ressortir que le dué de Guise n'a Pas d'écols métropolitaine avril; Field, CA; 25-et 26-avrik; Van- | Winn ie 


Repas à ja carte) chambres , MAPS 
simples et doubles. Isfaction assurée | ., Dr JONCAS # 
De Nanaimo, le parti viée-royal ira} Latourelle Frères, prop. : | DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


à Cumberland, puis à Qualiéum Beach, | 161 NOTRÉ-DAME ÆST, WINNIPEQ | De l'Université Northwestern de Ch!- 
De là leurs Excellences se rendront à! . ré ben Eve LA PARC LIU Ne, mer 


Victoria, où elles resteront du 9 au 17 + 
mai; elles retourneront ensuite à Van-, 
couver, où elles séjourneront du 47 aû 
20 mai. Les endroits visités au retouf 


le cours de In semaine et sera l'objet | nullement besoin d'intervenir pour 
des quatre où cinq semaines tradition. | faire. valoir,ses prétentions, Ce n'est 
nelles de discussion de ln pâyt des âu'au cas où il déciderait de renoncer 
députés. : à ses droits qu'il luj serait nécessaire 
de faire üne déclaration officielle. 

L'élection de Peace River Les chéfs royalistes ne savent pas 

“Je ne démissionnerais pas $l Je | encore À’ quoi s'en tenir sur la teneur 
le pouvais, @t je ne pourrais! pas|äu testament du duc d'Orléans, et s'il 
démissionner alors même que je le}y a mentionné la question de la suc- 


Au sujet de l'éducation secondaire 
dans les districts d'école suburbains 
adjacents à Winnipeg, le premier mi- 
nistre Bracken a déclaré que le sou- 
vernement né juge pas à propos d'im- 
pôser actuellemem un district d'école 
métropolitain ni de faire payer les €co- 
les secondaires de ces municipalités 
par toute la province. Ilsera peut-être 


couver, 27 avril; Nanaimo, 27 awril,_ 


inst ‘que nous fravailierons 1 
le notre race, laquelle ne 
Jr m0 survivre dans toute sA 

* si les vertus qui la caractéri-  VITRAUX D'EGLISE 
, de In plus haute qualité — 
au Canada por des artistes com 
seront: Jasper, du 21 au 25 mai; Kd- pétents. 


Ces vertus sont la vail- 
oût “des postes périlleux”, 
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cent À voudrais, a déclaré M.-D..M, Konnody, |-ceéssion d'une façon quelconque. L'im- di ; J :P. O'SHEA & CIE ; _ 

C ‘encore 6 jo un jour obligé de le faire, maïs il n'est | monton le 26 mai; Saskatoon le 28. IM4, ave, Proven , trHpaifa 

red peus ot député progressiste de Peace-River, en | pression générale est qu'il a dû nom- wi. she Hcteétletient à prendre M RÉ ER RQ LR Ft 15- ‘Pérrendit Lâne, Montréal ! ‘# di PérénR one SE ce 
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CURE ère que je me permets d'exprimer tomne-dernier, 11 y_a.eu une. électioh de là seconde lecture d'un blil amen- ie AS 
érand four, Monselgneur, comme 


Québec — Un coton de Lü Rethé,} 
Abitibi, a trouvé une mort tragique sur 


dant la loides écoles publiques de fa 
çon à autoriser les municipalités à 
faire payer les élèves assistant à ces 


Téi.—Buréau: ‘A 6700 !l'hès: :N 1642 


Nouveau CAFE OLYMPIA ||"*--nons note mu » 


EBseellente eninine françnise à des 


ml vie glus béau souventr qué nous puüis- 
ME Sons 'eriporter de cette féte(de notre 


dans le nord albertain qui a révélé| Ta maréchal Lyautey haut 


l'existence de certains éléments dont drési ‘honne 
il importe de libérer complètement dent d ho se) des 


son lot. Il a été trouvé écrasé à mort 
r les À prix populaires DENT! 
ee ur hd 2 doi nos luttes politiques, Si nous voulons . Chevaliers pontificaux écoles. Diaprès.le .prémier, ministre, | entre äeux arbres. Arthur Courtois, Annortiment de fruits de choix phel jrs 
que nos institutions -parlementaires ce bill est nécessité par la situation | ja victime, était parti de chez lui de- B825—AVEÈNUE PORTAGE—325 4, pr EAST 
t … Le Canada est mieux. ‘APPTré-| soient respectés. Comment y arr] M: le maréchal Lyautey, dernière-| financiÿre des prsierpalifés en ques | puis pusiours jours, mais sa ferimé j'ttéphene A 1041 : peg 
* )) F Ÿ K = 2 * L | — — 
x ba cié en Europe ver? Quant à moi il me serait tout à | ent créé grand-croix de Saint-Grégoi- | tion ne s'en inquiétait guère, vu qu'il par gerer 


EE 


fait indifférent de perdre le siège de | 7e Par 8. 8. Pie XI, vient d'accepter le 
Peace River, ou même mon droit de titre de haüt président d'honneur des 
voto. Si l'on peut.sérvir la cause dont | Chevaliers pontificaux que lui a offert 
je viens de faire mention en me for. | M: le comte de Moutenon,, lui-même 
cant de démissionner, je ne tiendrai[#rand-croix de Saint-Grégoire ‘et pré- 


M. Joseph Bernier (Saint-Boniface) 
a reproché au gouvernement son man- 
que de politique en matière d'adminis 


tait souvent de cette façon pour aller à Dr JARJOUR 


travailler ailleurs perdant quelques P 
ê OUR TO 1 . 
dours. “1! a été trouvé par ua. voisin | SOATES UTES Gradué avec grande distinction à Mont 


ROSES quiEtS (a RE 


“h) getd'aftuires sn Europe, dit avoip re- , lanceur à personne de ceux qui. au-|sident-de la xoble association.  ! Téléphone À 7249 


4 
* 66 
Ex am de | Sutra ares tomes de is LES enf fs leur tp Ca toria” 0 we ins Matt |" <>.“ rmmrme 
ere marqué dans les îles britanniques. et | "Ont travaillé à ma retraite comme dé- réchal, _. “ de à S an en avoir as Essayez t 


“'#ur le continent : européen en général |Puté de Peace River." Fe É" ie 
d'mmsentiment de plus en plus favoräble | M. Kennedy a manifesté clatrement | °°" de se retrouver Ià aux côtés du Dr co Ram pe SR 


glorieux général de Castelnau égale- É É 1 nf ts d tout a 79, CAUTABR, Teronte me P + LAFLECHE 
"ù nn Canada qui e reflète par un nom- | son intention de siéger au parlement ; Spécialement prépare pour les enian € ge. Ù ‘| tottipté coude émises 
“x ré: incalculable de demandes de ren: |et même de voter. 1} u ajonté qu'après | ""°"t Président d'honneur de celte élite "en 


«Montréal — M. C.:W. Jébnston, gé- 
:3, #ant'du service des-voyageurs au Che- 
® «{ Min de fer national’ du Canada, qui 


ES EE None 


a — L F _Gradné 4 Aie qu» = £# de Montréal 
ee üwatholique”. : à e ss # Ë soyareurs, venez à l'agsnce où l'on Fi Mi a Pr À 

Ce | + songe adressés aux bureaux en- | la session, fl demandera quel'on donne REP : | C'est un substitut inoffensif pour l'huile de castor, parégo- SRE POEUTErS £oncernant de vos 2 Mousse ns Boyd. 52H 
R ee "popéens du gouvernement et du-réseau | suite à la requête fuite à 1n cout su- Lis rique, gouttes et sirops Calmants. Pas de narootiques| … |f "2%" Ris pour Fa ue ruse À 28 

Honal par de Zuturs immigrants ou | prômé de TAF, déandant qu'on | 2708 ue" PU. rar ES - es Ë — ne es de leu L “pour Faire “ven r_vos |Sobrs et semeal PRO sur rendez- 
lstmtdles touristes, JM. Jolitiston dit-avoir lui enlève son droit de vote, ce 8 + cofitre > ï HE: : è 
à ve ù jria” est | d “un süémmeéll naturel l'aide : 
l remarqué sussi que le Canada est| Gi l'on en juge par l'intérêt avec le- € Soviet brel Le: FIMRACE CORRE TEE : gr oh M. E. SABOURIN 


| is : beaucoup mieux cofinu en Europe et employé depuis plus de trente ans pour | de narcotiques. Le Oastoria autlien- | agent de ehntige: — Envois d'argent ” AVOCATS ET NOTAIRES 


quel les trois partis ont suivi les dé- | ANRT soulager es béhés et les jeunes enfants | tique porte la signature de dans tous les PAYS — 


1 attribue ce changement au passage! clhrations de M. Kenned À illets de voyn ! 

2 4 y et de M. Paris — Pour la prémière fois de- qui souffrent de constipation, flatuosité, €rt, vée LAS de! ve APE Man: 

ME num M r de grandes sociétés inter. | Meigheu, it faût s'attendre À un débat |. puis que la tempête rouge a détrôné la | coliques et diarrhée; il pete “ai Mél: Bureau N 1351—Hés. N 1205 ALEX. BEBNIER 3. A. 

: nales comme. cellés pour l'Avan- | jüliment violent. M. Forke se haussait | monarchie russe, les éfnigrés russgs | “uSeitéu bar ces malaises el oh régute- | mens NOTA 

ent des Gcte Y'Uriion à risent l'estomac et les intestins. il aide. er Fr je a 348, rue Main, Edifice Standard Trust 

noces, FUnion Interpar-|la tête par-déssus celle de ses parti- | se sont réunis sous la direction ‘d'un à l'assimifation de la nourriturk; MANUFAÏTURIERS - Ve. 
k À enter, ete. sans pour mieux saisir les püroles du | ançien ÿremier ministté di tzar, ‘à’ PT Tél: Bureau, A LAN TRS N 2524 
EU dr LORS ne SA uried RER chef de l'opposition et fut tenté de |ancien chef du personnél impérial € 
b, EU va? Le bain obligatoire au se lever deux ou trois fois. Progressis-, d'un ancien maréchal dela cour de J.-0, BRUNET Succursale, s Staeur-Baptine, Man. 


MONUMENTS FUNERA:RES 
MARBRE — GRANIT 


HENRI LACERTE 
346, ave. Tachié, St-Boniface| . *4,Lt 8 

En face de l'hôpital Saint-Boniface Edifice Trust, rue Main 
Téléphone N 1481 1 : Tél A Evv] 


WINNIPEG 
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Cette réunion sous forme de congrès 
avait pour but d'organiser les exilés 
politiques en un groupe capable de 
traiter avec la Société des Nations et 
les Etats afin de renverser le régime 
bolchevique, 

Les chefs véritables du congrès sont 
l'ancien premier ministre Trepoff, le 
général Kroupensky, ancien/märéchal 


ne Mexique tes et libéraux applaudirent fort M. 

ns der Kennedy. On reconnaît asez générale- 
ment cependant que le député actuel 
de la Rivière-à-la-Paix a le droit ab8o- 
lu ou presque de rester en Chambre 
tant que les tribunaux de l'Alberta 
n'auront pas disposé, des causæs pen- 
dantes contre d'autres officiers d'élec- 
ticns du comté et qu'il a exprimé un, 
ou deux bons arguments en sa faveur. 
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on ns d'un compote de Ve Sachs |, 
avec intérêt les différentes séances de cetle conven- 
ago a en marge de la convention générale des insti- 
teurs du Manitoba ? 1h mt es 


Tout d'abord, le fait même de celte convention-séparéc est 


significatif. 11 marque chez l'Association d'Edneation. et ehez 
l'Association des Instituteurs de Langue française un sens pra-| 


F l de : 
impressionnant. aussi “celui de leur coméeration à nu $ 
Vierge. T4 
=, L'institutriec est l'âme dé l'école eorsme ‘la mère de famitie 


jer, qui Jui permette de gagner sa vie 
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:.. Manitoba, en Saskatchewan, en Alberta, dans l'Ontario, dâgsfcttéchifime — les grands Voltairiens 
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—eette-oceäsion favorable de réunir son personnel an moins time Pme de l'école; et par vous suévivræ l'idéal de notre rare idéal 


+ k vre’”, a écrit Georges Goyau dans son 
: phie étén théologie. 11 a fait, cette année, le procès de Ja |""""tutrice laïque sur l'oeuvre éduca . Térence, avec tonte In Boñno volonté 


.bous éeraser sous le poids du nombre. On le voit bien aujour- 


personnel enseignant de l'écolé primaire qui n'a rien abdiqué, 


Jusqu'au triomphe complet de la justice et dela liberté? — 


tique d'organisaiion. Dans une province où le français et la | © 
religion sont officiellement bannis de l’école, ik est clair que la 
convention générale des instituteurs, quelle que soit par ailleurs 
l'importance des suicts traîtés, ne pouvait répondre plinersent 

ançais de 


C'est le beauté de cette âme catholique et francais mi 2e 

reflète dans le helle adresse de le présidente de la Ligue, © 
qui Rae, justement les ments de. tout le ‘corps 
enseignant, du Manitoba... C'est cet “âme cathotique et fran- 
çaise que nous avons senti vibrer durant ces belles journées de 
la convention. L 

: AInstiteteurs et institütrices de l'Ouest, ‘rest vous qui étes PL 


où les paébtes se Vooliai én ‘pion 
campagne à #3.00 ja poche, qui suffit 
d'elle-même à faire vivre son homme, 
étant par la nature de sa productivité, 
destinée, à nourrir surtout les esprits, 
non pas à remplir les estomacs nl à 
Jun Le dé simple instrument/aux tra- l'exactitude de cette À 
fiquants, aux bourreurs de crânès \et | que l'on y voit se ( 
aux baiteurs de monnaie. ‘ | = souvent les petites colères et + 
. Abstraction faite de touie profession] tes häfnes politiques qui 
concurrente indispensable, et sans par- être pas FEsprit des Lois, 
ler de l'administration qui s ‘cecupe dé sont gévéralement l'esprit. 
la partie “affaires”, le “rédacteur” est] teurs. A venir jusqu'à ‘récémn 
le grand, et fratiquement- l'unique, | c'est l'hôn, Ernest gens. qui 1 
pourvoyeur du Journal eonfié à ses .daït avéc la plus mor 
soins. 11 lui incombe de faire les édi-| à l'hon, Arthur Meighen, 
toriaux, qu'il en ait ou non le goût, | jouteurs, l'un long et 
l'inspiration et. le loisir; d'absorber à | gränd et replet, avaient 
cette fin, à: grands traits, d'indigestoi' 


de poche, un moyen. d'enselghement. 
Et combleñ nôtre Éerps a besoin de 


lumière à pe A 


pet 
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urnal catholique doit 
done gore con#aître la vérité, pour- 
suinre l'erreur, rs en un mot. in 
tinelle y lante su ur les: remparts. Ci 
iné niodéles de féurnaux catholiques, 
parmi lés quotidiens, vous pouvez pren- 
dre la “Croix”"48 Paris, l'‘Action Ca 


a sans doute ire d e 
lection, t c'est 
bre, que l'on peût 


au besoin du personnel erseignant catholique et 

ectle provinces, puisque sont éliminés du programe scolaire 
les deux sujets qui l'intéressent le plus: la religion et, le français, 
La convention séparée pourvoit à cette Iaeune;, tout en saisissant 


fois chaque année, habituellement dans la semaine de Pâques En et français. 
je crois. 34 à 4 A.-F, AUCLAIR, OM, | 
Là se rencontrent, dans une belle et tnuchaste fraternité. | Visiteur des Ecoles du diocèse de Régina. 
les religieuses des différents çouvents dé la province, les 
c tnoliqué", et, Parmi les Nébdomadai- 


tuteuts et les institutrices laïques des centres franco-cana 26 NOTRE “COIN 

les personnalités les pe marquantes qui s intéressent : à ane DES ENFANTS” du s Crau Rest”, æ Te 

cution. ET LE PERSONNEL ENSEIENANT Ven mt at au 
Divers orateurs traitent des sujets jepporianie en ds con- 


fe me, Out pu OS QE Se jectures: de déchiftres, 
ferences fort intéressantes, suivies de dinétssion générale. Un | : ee se nome dermato dun Je corriger et, sôuvent, transcrire”et ré: | Mn lé 
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passable, les grimoires des -corres 

dans Yes plus divert; d'accuser er 
Won, avec les compliments d'usage, 
mais en ayant l'air de les avoir atten- 
tivement examinées, en cohnnisseur, 
les productions littéraires même les 


3 plus beroques qui “viénnent de paraf- 
trice accomplie par notre “Coin des| C'est vrai, mais combien plus vrai ‘du jauade, Je ne De Men AT Si Li sont énroyées en “hom- 


Enfants”. Au cours de la convention | cette vérité que les livres, les idées, | 4 pensèr. que vous pértagez avec bien mages de l'auteur"; de 4 laisser pa- 


nôs gens cette opinion ‘erronée 
qui se répand jusque dans l'enseignement primaire officiel du | 2°" instituteurs de langna française Au | le, travail de l'esprit, les lectures. 1e4 Ka ournäl m'est un hon : , Por Dar tor, Fà D 


productions de j ‘aident le Î tm 8 r, mgle 
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ments solides, se 


fieuse, C'est cévendant elle qui de- redire ane pere dures 2 de 
Chez M. Dunning on sent, du coh- 
De:cï de 


des erreurs qui s'infiliyent dans l'euseignement dé l'Ecole Nor- 
male et qui se glissent dans lès manuéls scolaires. M. l'abhé Er # n que ans pd prons mag € co où que vous vous propc- 
Sabourin, qui est un éducateur émérite et un patriote apôtre, CPE AE PTE RE 

est en même temps un profond penseur, un maître en philoso- | #"° religieuse enseignante et d'une! orge tonte 


Charles Dunning, | 

de la Saskatchewan, et minji 
chemins de fer, en qui le 
position a trouvé un er 
dé sa taille. Les deux 
ressemblent pas, 


je de ie ms 


uné faformation sérieuse et salhe de 
Journaux “purement laïcs, tandis qu Ko 
en attendrait vainement ürie’ doëtrin 

‘et une direction sûres, 


livre, “La vie des livres et des Ames”. 


doctrine de l'Evolution mitigée ou absolue, erreur extrêmement 
pernicieuse et très à la mode dans les universités neutres, érre 
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ônt pürté en termes élogieux. 
Auxiliaire de l’instituteur 


J'ai été particulièrement frappé du nombre imposant des 
assistants à toutes les séances de la convention, de la valeur des! Camille Fournier, de lâçale Pro 
travaux présentés, de la cordialité et de la portée pratique des vencher, a dit que le “Coin -des En- 
discussions, du profend esprit religieux et patriotique qui anime | fants”, avec les choses intéressantes 


mañde fé plus de travail et d'effort, et | Vy, mur Mn AotNINIE ou NE infautis 

c'est elle, en général, qui cônfient 1 ae RE rm mél eus 4 
traire, une solence du jeu. de. pole: . 
mique qui'le rend insensible 


rquelqne gigantesque campagne d'inté- 
Se de en 0 rt bi à aqueie 1 maiheurees 
un talent :spéclal de ne rien. 


peutêtre à cent lieues de songer; de 
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che de l'eñseignement aux instituteurs Les amis de l'Ouest: dans la ment, des nouvelles quelconques, qu'bn | res, des traquenards qu'il’ 
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ces rayons de vérité à travers le brouillard de théories nug-|4s meïteur moyen pour les stimulet} M. Eudore- Chileré, dtretteÿt du 
geuses et délétères. C'est la pure ct chaude clarté de la ee au travail, développer leur imagina: } “Progrès du Golfe”, de Rimouski, aban- 
catholique et de la pensée française, , tion, es habituer à penser par eux-mé- | donne témporarément la rédaction dé 
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cution ouverte ou voilée. d'être ponssés. :['téurs, notré spirituel confrère trace 
C'est l'âme catholique et française dans toute la beauté & M. Fournier a ajouté que Ia lecture | d'une plume alerte le tableau des mul-, 
sa force et de sa vaillance qui se manifeste en ce personnel | au “Con des Enfants” habituera la mr a ga du rédacteur d'ui 
chscignant. Faudra-t-it qu tévo nt obsCu e-tous Dn ira ur 


ours monte jusqu toïsme. persos ingé- les bons joufiaué Bi terminent, mr tantiel pastage: de son sftielé dans 
on ur à la je he: F2 _ L ne sera. Mmvité chaleureusement ses ‘coflègues nôtre revue de la pressé. $ 
e € 


“yiéille”'enveloppé ou un bout de let-| avec aisance et clarté, avee: 
tre, quand ce n'est pas, à défaut d'au-{ un peu, gogungnarde et trop 
tre, sur la manchette plus ou fhoïîns| même. 1 n'existe 
fmmaculée qui orne son poignet; de groupe case robe : 
répondre aimablemént aux invitations] Saskatchewan, d 
multiples qui. lui sont faites d'assister | ments soulignent chacun de. 
à ci à ça, et. qui lut viennent de très{tes, lui inspire plus. de, con 
haut, de moins haut ou de plus bas, lui-même qu'on en. trouve à 
en ayant soin de requérir d'un air avi- | chez les exe units, 
de, de guelqu'intéressé, un “rapport” | qui arrivent au fédéral. 
comprenez "compile rendu”) pour fe Corse Ta CUS "T 
prochaine édition; au surplus, car ce | tion des terres dôs soldats, M 
n'est pas tout, ‘haturellement, d'être | ning et Meighen ont eu. 


ne reste indifférent à aucune question | 
littéraire, politique et scientifique. La 
pensée d'un vieux païen dont vous vo 
servez pour conclure votre lettre e 
mai chofsje. /N vaudrait mieux ré 
LES parole du Maitre. divin: ‘Âlles, 
chseignez. Donnez de 14 lumfére à 
tent d'esprits ‘pit Häbitent les ténèbres, 
‘réc és les, coeurs oû descend 


“cette 1ettre < en mon dernier mot 


dans question Je vous, coïiséllle de 
se personnel enseignant à encourager ? Nous notôhs avée pläisit qüé le nou- 18 (on, 


Hre 1 li dé 1 bbé Y. La h 
De l'héroisme il en a fall pour établir, accepter ‘et main-|ie “Coin des Enfants” en 1e Muant et] veau rédacteur jatérimaire du “Pro- “4 bles penctartenent hapla vs prepa cages D pri 4 tirée de leur chi 
tenir cn marge d’une loi odieuse et injuste un programme ra faisanf lire, dans les classes.  - |ærès” sera M. - Noël, ayocat de |” 17 Ÿ ANATOLE. hp ve DS ne té lasdilens. ur “ha pe 
efficace d'enscignement çatholique et français dans toutes Jes} M Pierre sais, pros de d'é- | Rimouski, Qui, n'est pas un inçonnû |" * eee ares A # 


xx de réplique, “de: lg copie’ pour com: comme. 
, mencer læ com on; de- jeter u1] note juste est dos deux, 
mx d'oeil il à iuséror | excès ont.été Ps 18, M. 
ubl . 1 coup d'oeil sur les annonces à fusérar | e comm 
r ea Prat Éerts ages done ras denmedin Lu4:ÿ rite 4 ms 
arayon, nécessaires, d'une nécessité | pas. ment, “silly 
_Nopa fraps requ..d'autre part, la let — en pleine volé Pare, © nat solution au a # 4 absolue; de parcourir, la plume à 1 l'autre’ en qualifiant de 
tre suivante de M. Y'abbé J.-P. Gagnon, [a pag Fra : : 7 per? que nous avons exposé. main quinse. à vingt colonnes, de ma- | “rot” le discours du chet de 
euté ds alat- Ladp e, Man: mi mment à sa ré [d'a hôpitu catholique pour es tuber. | sé, à J'état d“ “| tion. Les deux aversai : 
! daction M, l'abbé André Laliberié, | culehx êt “Un Citoÿen” éroit qüe ho-{ ‘17e composée, à | Ponchtssis:d à res 
s'ajoute au trésor de mérites. et de verts qui fondént nôtre | Monsieur le Rédacteur, ancien vicaire de Morinville et au pital Saint-Roch, avec lés modifications | P°YT en faire la correction de rigueur, | de la lutte avec 
histoire et sont la raison même de notre. survie. Votre nouvelle initiative, le “qoin | cien collaborateur très apprécié delet l'aménagément nécessaires répon: nant ne atbs- het. mag hd hs Pa 
Cet exemple a fini par s'imposer au respecl, à l'adiniration des Enfants”, mérite la rcomnalunce LS cu à Lars: 3ÿ à 4 ji drait aux besoins .J Et jus- bé irdribredu dur loc dis à cu euts - 
de d aient f de ceux qui se préoccupent de notre presse rurale province t trop délaissé e malades. y \ 
même cout qué d'abntd vouialans nous réduire pas-Fn CPPr avenir catholique et national. J/Owest pa apet ee 2 girues trop de robe Per$ontie n'a de ne: que sf les |fa tuberculose, d'autant plus que pour ppp cg à 4% 
souffre de deux grands maux: incon- j Journalistes avec nos p Révérendes Soeurs Grises entrépren | cette maladie l'isolement strict n'est 
d'hui dans le revirement de l'opinion publique anglo-protestante = né où manque. de- contictiuns, } mes de l'Ouest.” Noùs nous el pent éette oeuvre, elles la conduiront | pas nécessaire. ne ne de mi dd 
en notre faveur qui s’accentue de plus en plus en ces derni " Ve Vouloir, C'est én vain que) hdluer tout spécialement ces deux ae 7 er 28 fin. Elles auront été les plon-| Une partie de l'hôpita] Saint-Roch e fonc 
k “at 


cote ‘de Saint-Chiide, nt à M. Tour 15 Cangdièns rranéais de la Sas 
Fournier -pour louer l'intéreséante. ini !katchewan et du Manitoba. pa” 

tiative de là Liberté. . Un autre confrère de la provihcd'de 
L'opinion d'un curé du Manitoba Québec, le “Progrès du Sagnenay”, qui 


petites écoles du Manitoba. Cet exemple de méthodique orga- 
hisation, de tenace résistance en face de la persécution cst trop 
peu connu. Nous sommes heureux du moins de saisir cêête 
casion de rendre hommage à la vaillance du groupe manjto-| 
in, de ses chefs, de son personnel enséignant. . . PTE 
4 Cet exemple de fierlé continué les traditions de la race et 


temps, surtout chez Félite intellectuelle, un peu partout, ay les enlgnts sauront la grathmaire et le frères qui ont fait leurs premières a} en cela parmi nous comme’ en | pourrait être convertie en sanaioriu, s'étrà vlontalrement at 


t pd 
ines chez nous. Plusieurs autres oeuvres, Déjà, maïs dans les conditions suivantes: np : prison 


po 
savaiènt l'un et l'autre — s'ils. n'ont — 200 — répondre aux besoins ec plus urgents, Que ce département sôit entièrement. 
les Provinces Maritimes, … . dr; |ph« l'enerêie de réagir contre T'indoïiar | À room d’une dépêche [°° 0"vèrt l'hopital Saintoch | séparé des autres départements réser. 
, _ Au cours de la conventien, les instituteurs ont eu le pl ce naturelle et contre l'entraînement propos e dépêc aux tuberculeux, et d'après “Un vés aüx maladies contagieuses: Que 
d'écouter une magnifique conférence sur la.eulture de Ju flerté | du siècle, fs ne seront jamais que des incorrecte t [toyen”, une quarantainé de patienté y] ceux et celles qui ofit charge de ce 


———— 


vationale à l’école. On y a fait ressortir les moyens les plus beta et un sabre ns” 08 la 
propres. à développer chez l'enfant une noble fierté. soelét4-e0r l'Eglise. ; t-faut: danesà cent. 
‘étude de l'histoire religieuse doit nous rendre fiers d'ap- deux. epnnalananges. abelumeSt n40un 


sont soignés. 1) faut bien admettre, | départémegt y soient exclosivement | y 
cépendant, que l'hôpital Saint-Roch, (el! attachés; que les visiteurs puissent y 
qu'il est actuellement, ne peut pas étre | être directement admis: "que mala- 


. Ni y aanelques.jours, le “T:mes” 
New-York et la “Gazette” de Montréal 


ES 7” | snires. ajouter là non moins nécessaire | publiaient simulianéuient une dépêche, | considéré comme un sanatortum, ét| des aient toutes les facllités possibles | 
partenir à l'Eglise. ru Ne tt y 7 14 foi tribation du ésractère et du goût pour | datée de Môme où 11 était dit que le] pour plubieurs ratsons. d'avoir du soleil et de l'air pur. 
la défendre et La, | . des mar-|les choses'sérieures. En ouvrent cé] "Tribunal dé la Suinte Rote au Va D'abord là tuberculose, bien qu'elle] J'ai visité plusieurs sanatotiums au 
tyrs et des IS: V "1 L'étude domaine aux énergies latentes, aux res-| can avah prononcé dürant l'ennée Canada et aux Etats-Unis et J'äl trouvé 
de l'hisi Do ee fiers d'ap- sorts illimités de l'activité enfantine, 1 que l'idéal était celui qui, tout en dos- 


vous acclimaterez peu à peu cette jeu- 
nesse à un idéal et Jui fermerez du mé- s 4 


à à ne jamais 
renier nos titres de noblesse, à ne jamais féchir dans la lutte. 
* Qn eparemit ajonieeseve Picioire erineie, de ln hotte Re 
notre peuple pour sa survivance ne le vède point en bewaté sur 


l'époque du é. Pour ne parler que du groupe manitobain. 
n'est-ce pas ün exemple vivant de nuble et chrétienne fierté, ge 


le traitement que requiert la 


ce groupe franeo-canadien qui résiste à l'erigé, qui se main- 
tient fidèle avec la calme détermination Ge tenir jusqu'au bout, 


rons eafin que des ARS 


des institutrices conscientes de à 
mission, des jeunes gens et des jeunes :E-20 
den has 5 Pour cela, | en réalité 


La lutie sers éneuré longue peut-être, ar otre fs 
Jones Jen pren A asie JE a tibes 
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1 sohed l'avenir. 11 est avanta-|. 
eut" Ce se/soumettre aux disciplines 


de l'étude en commun et 

L concertée. 
"Cependant tout le monde -attenü et 
‘même fnvite des. m:x{festations exté- 
» de toute association; c'est pour- 
vquof chaque cercle dofi à son entou- 
fâge, se doit à lui-même d'insérer dans 
6° programme de chaque année un 
abte public, sous une forme aussi at- 
"ay que possible: séance drama- 
NBque; débat, concert, etc. ét les rap- 
Ayürts des cercles nous apportent tour 
1% tour les résultats de ces actes, que 
| approuvons et encourageons, 
font connaître l'association 
‘font constater aux parents ce que 
it: à leurs enfants nos cercles d'é- 


nous demandons souvent si les 
ts, hos membres mêmes, com- 
prennént bien l'importance de notre 
4 Ke” Voyez ce qu'en dit le cama- 
K. Cloutier, du Cercle Dollard des 
Ormeaux,* dé" Montréal : 
L'A. C. J. C. complément de l'école 
Notre Association est l'unique oeu- 
vie'poétéédlaire que nous possédions 
au pays. Or, quel est lé Canadien fran- 

. ui ne voudra l'encourager lors- 

Eu eur éompris l'importance qu'il y 
id'äé veiller à l'avenir des enfants dès 

#'MüttIS delécole? Tous nos pères 
él fiérés de famille sont à même de le 

"toriprendre. 

‘Cepèndant, permettez que je rap- 

‘pété fc1 les raisons les plus importan- 

tés pour lesquelles toute notre race 
àoit b'intéresser à l'oeuvre de nos cer- 
cles d'étude. 

: "Parénts chrétiens qui avez à coeur 
l'avenir de vos enf:nts, qu'en ferez- 
yous lorsqu'ils quitteront l'école? Sans 
,.vous vous préoccupez depuis 
imps de leur avenir! matériel; 
naiss croyéz-vous que cé soit suffisant 

“dé faire de vos fils des machines à cal- 

ou même des financiers de re- 

“1 ?. Est-ce que leur formation in- 
“élléctuetre et morale est à négliger 

: 1 r w place aux vecupations ma- 
Vous les voulez grands, vos énfants? 

Bb! bien, donnez-leur Ta véritable 
.! ideur, sans toutefois négliger le 
Ve matériel. Complétez leur forma- 
Hot scolaire et préservéz-les des dan- 


que leur réserve la vie. 
« PVéus êtes les seuls qui ayez autorité 
l'fuf eux lorsqu'ils ont quitté l'école. 
Or, à bien que si vous les délats- 
T'es le temps, lis vont vous échap- 
Les ‘angers du monde les pren- 
Féront vite et d'autant plus facilement 

Nils n'ont pas d'expérience. 
8 qui comprenez les dangers aux- 
‘éüels ils Sont exposés, confiez donc ces 
à une veuvre qui a préeisé- 
Mieñt pour but de les empêcher de se 
perdre et de les former à une vie vrai- 
frment/utile à la religion et à la patrie. 
‘Ænvouragez l'A. C. J. C., en lui four- 
hissadt des membres sains que vous 
‘Laure Lous-mêmes préservés, et elle 
“ fera les hommes de demain, ceux 
Haukiratis honvreront en même, temps 
“qu'ils honoreront la race canadienne- 


# 


"“ 


La 


leureuse invitation du Cercle La Véren- 
drye de se faire représenter à cette 
séance. 

Un succulent goûter dans le réfec- 
toiré du Coliège suivit la séance et 


fournit la note intime de cette fête. 

- +. +. 
. Le Cercle Saint-Pierre-Jolys, tout en 
donnant une large part à l'étude, trou- 
ve aussi le temps d'aider les oeuvres 
paroissiales, en organisant des parties 
de cartes, vraies réunions de famille. 
Il a aussi organisé une séance drama- 
tique qui a été couronnée d'un grand 
succès. 

LR ] L} 

Saint-David de Saint-Jean-Baptiste, 
augmentant en Années et en membres, 
donne un .bel exemple de la persévé- 
rance À la. tâche, et a ajouté à sb 
crédit en jouant une imposante séance 
dramatique devant un auditoire de 500 
personnes, 

+. +. 

Saint-Norbert de Letellier tient des 
réunions régulièrement et prépare 
aussi une pièce dramatique. 

Le camarade Allard, du comité ré- 
gional, visitait récemment le Cercle 
Frovencher du Collège de Saïnt-Boni- 
face, qu'il a trouvé vigoureux et actif. 

: +. © _ 

l1 nous fait plaisir de lire dans le 
courrier de #aïhte-Anne des Chênes 
que le Cercle Langevin de cet endroit 
a aussi donné dhe séance publique au 
profit des oeuvres paroissiales. Nous 
ne doutons pas que ce cercle si actif 
dans le passé a conservé de son pres- 
tige et que bientôt il prendra place 
pärmi nos cercles bien vivants. 


. ,e s , 

Le: Comité Régional de Saint-Boni- 
face salue avec plaisir l'affiliation du 
Cercle Grandin, du Collège d'Edmon- 
ton. 


El LE ] 

Le Comité régional lui-même a joué 
son rôle en entreténant une correspon- 
dance suivie avec les cercles et én.or- 
ganisant une réunion des secrétaires 
de cercles, qui a obtenu un franc suc- 
A sa dernière réunion, le 28 mars 
dernier, plusieurs décis6N£ fmportan- 
tes ont été prises. 

11 y a eu-réorganisation du Comité 
de Presse, qui s'efforcera à l'avenir de 
faire paraître une chronique régulière- 
ment, et qui, dans ce but, invite Îa co- 
opération de tous les cercles. 

Les motions suivantes ont été adop- 
tées: 

ll est proposé par le camarade Hec- 
tor Allard et secondé par le camarade 
Léon Bruyère que l'Union Régionale 
de l'A. C. J. C. de Saïnt-Boniface s'est 
justement atermiée de la position d'in- 
fériorité existant au bureau de poste 
de Saint-Boniface et qu'elle réclame 
avec les autres organisations nationa- 
les qu'il y soit remédié dans le plus 
bref délai; que copie de cette motion 
soit soumise à l'éxécutif de l'Associa- 
tion d'Educâtion, à la presse et au 
Comité central. 

I1 a été proposé par le camarade 
Léon Bruyère, secondé par le camara- 
de Hector Allard, que l'Union Régio- 
nale de l'A. C. J. C. de Saïint-Boniface 
offre ses sincèrés félicitations à l'hon. 
Joseph Bernier pour l'énergique dis- 
cours qu'il a prononcé à la Chambre 


| mauitobaine récemment,.en traitant 


la question de l'éducation: que copie 

de cette résolution soit transmise à 

l'hon, Bernier, à la presse et au Comité 

central, 
. 


A l'occasion de la réunion des secré- 
taires, la motion suivante fut aussi 
adoptée: 


Il a été proposé par le camarade 


‘Léon Bruyère, secondé par le camarade 


Edmond Préfontaine, que l'Union Ré- 
sionale de Saint-Boniface témoigne son 
approbation au projet du Monument La 


l'interprète 
frant à 5. G. Béliveau, absent en. 


L? 


; 
t 


aux points de vue catholique et moral 


“ile ‘Star 


LES OBLATS| 


La Maison Provinciale des Oblats de 
Saint-Boniface nous communique : la 
note suivante: 

Le 17 février s'ouvrait À notre Mat 
son Générale, à Rome, un triduum s0 
lennel de prières qui se couron! 
magnifiquement le 21 par une messe 
de Notre Saint-Père le Pape, à laquelle 
assistaient, on devine avec, quelle fer- 
veur, tous les membres de la commu- 
nauté, et où nos Frères reçurent tous, 
de la main du Souverain Pontife, la 
Sainte Communion. A midi, une au- 
dience solennelle réunissait encore aux 
pieds du Père commun des fidèles les 
Oblats de Rome. Nous sommes ,heu- 
reux de communiquer à n°: mission- 
naires ét à nos chers bier!_.: "3 les 
encouragements que vou ut bien É2:s 
adresser le Vicaire de Jésus-Cbrist à 
cette mémorable occasion: 

“Soyez les bienvenus, vous Oblats 
de Märie-Immaculée. Nous Nous ré- 
jouissons d'une façon toute particulière 
de pouvoir fêter avec vous votre cen- 
tenaire, date si signifieative, nous pou- 
vons bien le dire, et si importante pour 
votre Congrégation. Un siècle de vie 
religieuse, de vie missionnaire, de vie 
telle que celle de votre famille reli- 
gieuse, et de si haute approbation, est 
la manifestation la plus directe que, 
dans l'ordre aëtuel de la Providence, 
nous pouvons avoir de l'approbation 
divise. + 

Vous avez toute raison de vous ré- 
jouir et de fêter un tel souvenir. Vous 
avez toute raison d'inviter le Père 
Commun à participer avec vous à cette 
fête et Nous Nous hâtons d'en expri- 
mer notre agrémeht et de vous témoi- 
gner notre affectueuse reconnaissance. 

Notre joie d'être”ave O L: mn = 
circonstance mémorable, est encore 
plus graûñde à la réflexion, à la consta- 
tation, douce et joyeuse pour Nous, 
que Tous réalisez la recommandation 
que Nous vous adressions le 19 mars 
1924 de vous retremper toujours aux 
fraiches eaux de votre première sour- 
ce, ou pour mieux dire, de vous ré- 
chauffer à la flamme de votre premier 
foyer, à vos origines enfin. 

En fait, pour ce qui vous concerne, 
cette recommandation n'était qu'une 
constatation; constatation plus gran- 
de, plus proportionnée, plus conso- 
lante, et en vertu de son contenu et 
par sa signification après ‘un siècle dè 
vie religieuse; la constatation, dis-je, 
que votre Congrégation demeure plet- 
nement fidèle aux exemples et aux en- 
seignements sublimes de votre Père, 
de votre Fondateur. y 

Et Nous pensons à cette belle, Nous 
étions sur le point de dire à cette ma- 
gnifique litanie que votre Fondateur 
insérait dans la préface de vos Consti- 
tutions: Travaillant assidument à de- 
venir humbles, doux; obéissants, amis 
de la pauvreté. Adonnés à la pénites- 
ce.et.à-la mortification. Prêts à con. 
sacrer leur fortune, leurs talents, leur 
vie même à l'amour de Notre-Seigneur 
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pouces de terre recevront une médaîile 


PARIS — Les’ troupes françaises 
cantonnées dans la vallée de la Sarre 
se retirent graduellement à mesure que 


Toronto — Le silence qui 


‘rompu. Dans un article éditorial du a 


“Catholic Register” le ler avril, sous! - MUELMEIM — Auguste Thÿssen, 
le titre: “Suppressing the Truth”, le |une figure en vue du monde industriel 
fait que le “Star” a fermé ses machi- | ahjemand depuis une dizaine d'années, 
nes de transmission est admis. L'arti-| est mort à l'âge de 86 ans. 
cle commence en ces termes: l ‘ 
“Dans une province comme Ontario 
et une ville comme Toronto, où le sen-| Ansell, un étudiant de l'Université 
timent public est endormi par les vieil Harvard, avait parlé avec des cama- 
les traditions protestantes, il n'est pas! sudes qu'il absorberait 4 douzaines 
surprenant qu'un sermon sur la vérité | g'oeufs mollets dans l'espace de 45 mi- 
catholique ait été éliminé dans la! putes Notre étudiant a gagné son 
transmission contrôlée ‘par l'élément stupide pari. 4 
anticatholique qui contrôle la ville et la do ete idee: : 
province. ] 


“C'est un fait bien établi que la sup-| La ‘‘Saskatchewan Co-ope- 


pression de la vérité, dans l'intérêt du|  rative’”’ décide de vendre 
h.-‘"7tantisme, se renouvelle conti} | ses élévateurs : 
nuelle. et”, continue l'article en ques- ne 


tion; puis, cn afoute: Régina — Samedi,soir. élégués 
FUn exemple z.c: récent, plus au- ‘de la “Saskatchewan pa ss Ele- 
dacieux, moins seruceux et plusl oo, Co” ont voté en faveur de ia 
étonnant de cette politique de suppres-| se de jeur système d'élévateurs à 
sion, se trouve dans le refus catégort- |}, © opérative de blé de 1a Saskatche- 
que du “Star” de Toronto de transmet-| 1, vote a été de 366 contre 77. 
tre le sermon donné à la cathédrale Chaque délégué a dû voter avec un 
Saint-Michael, de Toronto, dans la soi- bulletin signé. Les principarx adver- 
rée du dimanche 21 mars, par le R. Pl... de la mesure se sont ralliés à 
Greely, 8.J., de New-York, qui préchañh |), äécision 4e 1n majorité. 
le carême à la cathédrale. « ; 


“A la suite d'une entente avec le —— 2 2020-2— 
clergé de la cathédrale, le “Star” <om- A : 
mença à transmettre le sermon, qui| L'élection complémentaire 
était sur la “Tolérance de l'Eglise ea |. de l’Ile à la Crosse 


tholique” et ce en quoi elle diffère des} +54 
sectes protestantes. Quand on cons North Batleford, Sask. — Jules Ma- 
tata que ce sermon pouvait nuire aux | rion, rancher, a obtenu dès maintenant 
vieilles traditions et donnér une meil-} 524 voix et Joseph Burno”f, marchand 
leure connaissance de la religion €a-! de Beauval, 235, pour le siège provin- 
tholique, les autorités du “Star” fer-} cial de l'Ile à la Crosse. I] reste à 
èren bitrairen machines! venir le résultat du vote dans m 
servant à la transmission et refusèreut | zaine de postes sans importance. Les 
catégoriquement de transmettre la fin |} deux candidats soutenaient le gouver- 
du sermon.” nement Gardiner.. 


Notre compagnie maintient deux atéliers d'im- 
primerie. Le premier et le principal est situé _à 
- Winnipeg, au numéro 619, avenue McDermot; 
‘ le deuxième, qui est une succursale du premier, 
est situé à Saint-Boniface, dans les anciens bu- 
reaux du Manitoba. 


La Liberté est imprimée dans notre atelier, de 
Winnipeg... - 


Ces deux ateliers sont outillés de la manière la 
-plus moderne et on y fait des travaux de tout 
‘ d’impressions, c’èst encourager la Liberté. Nous _ 
garantissons tous nos travaux et nos prix sont 
* raisonnables. 


Notre atelier de Saint-Boniface est sous la gé- 
rance de M. Arthur Boutal: M. W. Raymond en 
est le représentant. L'atelier de Winnipeg est 
sous la gérance des directeurs du Canadian 
Publishers Ltd, M. J.-N. Jutras, sec.-trés. 


CAMBRIDGE, . Mass — B.Tracey | 


est fille d'un lord anglais décédé et est 
âgée de 50 ans. É 
La nouvelle de l'attentat à créé une 


sensation non seulement À Rome, mais! Mais on n'est, hélas! jsmais content : 


de son'sort. EL ce monsieur veut faire 
mentir le vieux dicton: “Lorsqu'on es 
Mort, c'est pour longtemps" 


dans toutes les villes où elle a été an- 
noncée, La réaction Immédiate fut 


Jeune homme ambitieux, préparez votre avenir 
en ouvrant de bonne heure un compte d'épargne 
dans une grande institution de crédit comme la 


BANQUE GANADIENNE NATIONALE 


Lorsque, plus tard, vous vous lancerez dans les 


affaires: la Banque où vous aurez déposé vos 
économies, où VOUS serez CONNE, pasä 


vous faire toute avante d'argent justifiée. 


JEANE. ARPIN, gérant de la succursale de Winnigeg 
surintendant du district centreouest 


. Téléphones À 1577 et À 4467 


e 


Retenez vos billets de bonne heure ‘ 
Pour plus d'informations, s'atremer à 


|: 


bob faiblesses. 


I ne faut pas se faire. 
Pour rien, ni pour des riens... 


Ah! le “mauvais sang”, que-n'at-il pas fait 
[aire dé bévues, de fantes, d'injustices! Que 


dé haines implacabtes il « fhit 


grosses colères il ù éxcilées, que de vies il a 
assombries. que de carurs il a aighis! 
Pourquoi $e [ait-on le plus souvent ‘da 


Mauvuis sang? 


D'abord parer qu'onte laisse entrainer par 
l'impalience, la vivacité on ta colère, et qu'alors 
on.exagère tout, rl qu'on agit sans mesure. 

Mais trés souvent aussi parce qu'on prend 
les choses du mauvais côté, au leu de les pren- 


dre du bon côté. 


: Que d'üctes, que de paroles, que de gesies 
de notre prochatrr peuvent étre pris aussi bien 


d'un côté que de l'autre. 
U n exemple: 
- Ah! celle péronrielle de 


HS 


devant le devoir, 


mes va pourtant, pagre admet une autre er 
tation, excetlemment morale, celle-là: la voici: 
du port sang. 


mot 


naître, que de 


ah ral 


de larmes, 


Prenons Le les choses du bon côté; in- 
lerprélons les actes du prochain en bien aussi 
longtemps que possible, c’est-à-dire aussi long- 
temps qu'il ne nous pürait pas évident qu'on 
nous en à réellement voulu. 

N'est-ce pas là nne,régle d'or, que les pa: 

rends devraient lâcher d'incülquer à leurs en- 
fants? Que de peines, que de chagrins," 


que 


mâis aussi que de colérés intitilés, 


que de haînés déraisonnables, que devengean{ 
ces sans fondement ils leur éviteraienthic- 


Et c'est encore: de l'Evangile céla: car c'est 


bien cela, je pense, que voulait dire le grand 
Apôtre, lorsque, énumérant les qualités de la 


charité Chrétienne, il commençait par dire: 


“La charité est bénigne." 


Lauise; figure- 


“ 


#as 


UNE MERE, 


LA PROPRIETE 
DES MOTS 


FA postolat | Age la famille” reproduit 
une anecdote suggestive qu'elle fait 
cuivre de Justes réflexions: 

Un jourpaliste anglais me disait: 
: — Votre langué devient de plus èn 
Pius intraduisthle. 

— Ah b&h! luf fépandis-je, vous me 
:spupéfiez. Et pourquoi cela? 

— Parce que, vous autres Francais, 
vous êtes £nclins à une exagération 
de termes fmpossiblés à rendre dans 
un iangaké Sdbre. Ainëi, par ekemple, 
vous venk2 dé me dire: ‘Vous fhe stu- 
péflez!" 11 mé semble que le verbe 

| “étonner* ou Méitrop dore pt qua 
“surprendre” eût largement suff. 
— Vous avez raison. rE 
Je kähs tien, pa il ne vous est 
| guère poñle de vous apercevoir de la 
débauch® d'expressions superlatives à, 
laquelle vous vous livrez en toutes étr- 
constantes. A propos de tont comme 
à propos de rien, les Françhis disent: 
“C'est inoui! C'est renversant! C'est 
pyramidal! C'est enmtpoignant, tor- 
dant!"  Ecrivez-vous à un ami pour 
refuser une invitation, vite vous. vous 
cxprimez ainsi: “Mon bon ami, vous 
me voyez ‘“Jésespéré” d'êtré “oblige” 
de refuser votre st gracieuse hospita- 
lité. Une affaire “de la plus haute 


Ra . 


HOCP 


race complet de la 
Farine 


. ROBIN HOOD 


à l'Exposition d'Ed- 

monton ; 

Les dix prix offerts at 

Concours de Boulange- 

rie d’Edmonton ont été 

décernés à des pains bou- 

: langés avec la :Farine 
: “ROBIN HOOD''. 


importance..." 
aux dents, vous dites: “J'ai un “épou- 
vantable” mal de dents.” Etes-vous in- 
disposé? “Une migraine “atroce” me 
“rend fou”. Une “effroyab]e” névra]- 
gie me fait souffrir “le ma DT |: à 
orateur at-].eu du succès à la :Cham- 
bre, ses admirateurs impriment: “Un 
tel a été ‘“éblouissant” de verve, san 
discours était “fuigurant”, sé$ raison- 
nements ont * ‘enthonsiasmé” ses con- 
tradicteurs eux-mmes." L 

+ Sapristi! dis-je à mon interlocu- 
teur, nous devons vous paraître atro- 
cement ridicules? 

— !Atrocement 
ment”, -oni, 

-— Je profiterài de la lecon, dis-je 
en prenarit congé, milice remerciéments. 
di FÿE pe ctpret lant : F 

Sr *o Sneuf cent qus- 
tre-vingt dtx- neuf; un seul me suffit. 
(Lector, “Bulletin des peuvres de jeu- 
nesse de Grenoble’) 


mon; ‘‘passable- 


Après avoir lu ce petit dialogue plein 
d'humour, nous nous dirons: c'est 
Pouridnt vrai! Ces exagérations de 
langage sont bien ridicules et pour- 
raient être classées parmi les paroles 
oiseuses, menacées dé Condamnation 
dans l'Ecrituré Sainte. ; 

Or, n'est-il pas vrai qu'elles passent 
en habitude, avec une quantité de mots 
d'argot ‘que nos parents n'auraient ja- 
mais supporté , nous. entendre em- 
ployer?.. + Signe des temps! dit-on. Eh 
bien! c'est tänt pis! Au siècle der- 
nier, le KR, P. de Ravignan disait À s25 
amis: “Soyons distingués!” La fà- 
Mille vraiment chrétienne ne doit-elle 
pas posséder cette qualité de distine- 
tion? Et la dstinction du. langage 
n'est-elle pas dans 1à “simplicité et la 
propriété des termes”. 


‘Jusqu'à quel âge?’’ 
De l'“Intrarsigeant”: 
Jusqu'à quel âge une femme peit- 
elle se faire couper les cheveux? Les 
coiffeurs vous diroût qu’il y a des da- 


mes qui ont dépassé la soixantaine qui ; 


n'hésitent pas À sacrifier, sur l'autel 
de là mode,"Jeur chévelure blanche. 
Et besmcoup plus qu'on:ne croit. 

Uy coiffeur nous disait même qu'une 
dame de soixante-douze ans, il y'a quel- 
ques jours, lui avait demaddé de faire 
tomber ses cheveux longs. Et elle 
donna à l'artiste capilläire cét argu- 
ment : 

—+ Je ne veux pas avoir l'air d'une 
vieille fille! 


Quand vous àvez mal|. 


EN PASSANT 


Bel exemple d'amour flial 
des scèns  touchante Fa Sd déroulée 
à Kattovice, à l'occasion du sacre de 
Mgr Hlond, Père Salésien, premier évé- 
que de Silésie. La cérémoriie religieu- 
se terminée, Mgr Hilond recevait los 
hommages et les félicitations du cler- 
gé, des autorités civiles et militaires, 
des fidèles. A la tête de ces derniers 
venait, accompagnée de ses enfants, 
uno“vieille femme toute en pleurs C'é- 
tait la mère de l'évêque, accompagnée 
de ses frères ct soeurs, qui venait 
nouiller ct baiser l'anteau pasto- 
ral.” (Notons que ex patehts de l'éve- 
ae PAR douze cttainte, dont oi nié 
et deux filles sont'entrés dans les Or- 
dres religieux } 

Emu, le. nouvel évêque relève sa 
mère et lui baise.les deux mains. Mgr 
Lukomski, évêque de Pognan, se lève 
et J{orce l'heureuse mère À accepter 
son siège à côté de son fils! Vraiment 
heureuse, une mère qui peut virve un 
pareil moment! 

D >— 


Uné invention féminine 


C'est celle du camembert. Ce fro- 
mage tire son nom d'un petit village 
de l'Orme où il aurait été fabriqué 
pour là première fois, en 1791, par uné 
fermière appelée Marie Harel; Depuis, 
sa fabrication s'est peu à péu répan- 
due dans là région avoisinante, puis 
dans le reste de la Normandie, pour 
s'étendre, dans les départements voi- 
sins.. S: l't 


ge apprécié diffère eansidérabientent 
de sa fabrication primitive, telle que 
l'avait inventée Marje Harek et que 


| l'avaient copiée | les promis fabricants 


nortiands. 


Et Te ER Marie eRt Lun cts 


une e, paë une rue! 
le ve ee mad 


La préparation au voyage 


Préparer, un voyage, c'est déjà un 
peu le faire. Qui sait si le moment 
où l'on règle ses projets n'est pas le 
meilleur de tons? Aux jours de là réa- 
lisation, n'y a-t-il pas fréquemment les 
ennuis de trains ratés, de colis égarés, 
de mauxrais temps imprévu? 

. Pour permettre aux gens de savou- 
rer doucement cette joie préventive, 
la plus importante des Compagnies de 
chemins de fer d'Angleterre vient d'a- 
voir une idée. 

A partir du ler janvier, elle a mis 


Eat 


J ur = 


robes. : L'autrè jour, voyänt une 


une tollette À peine démodée: 
_— Pobretel' Ge/fas va faire. 088 robe 
pour votre" fillette? hui je. 
Et.elle me répondit ingénumient: 
— I n'y à pas aiter d'étoite. 


Avôcate nègre 


Une jeune féhitie “de couleur", Miss 
Violette-N. ‘Angerson, ‘de - Cliicago, 
vient, la pren de ‘sa roco, d’être 
dmise, comme avosate à la Cou 

Btaf-Ubis. : HAUT) 


“Hanoï — Sur, la: proposition dugou- 
Yerngur général do l'Indo-Chine, le mi: 
nistre des Cojonies a décerné fa tosette 
de lu Légion d'honneur à Mmé Vache: 
ron, en religion Soéur Antoine, à qui 
M. Albert Sarraut avait accordé, en 


1920, la croix de chievalier. Au Tonkin4 
depuis trente-sept ans, Soeur Antoine 


a mérité la gratitude et la, vénération 
unanitheés en se votiant À l'assistance 
et au soulagement dek Européens et 
des indigènes incurablés et sans res- 
‘sources, . Elle a contracté au chevet 
des malades une aftectian i a- 
blé, Le gouverneur général s'étant 
rendu à l'hospice où des centaines de 
malheureux recüeillis sont hospitalisés 
et soignés, apporta à leur bienfaitrice 
l'ultime récom rise , d'une vie toute 
faite d'adrnirable ebnégaton. 
—— ms + — 


Apostrophes à une mère 


Le saint Curé d’Ars avait l'habitude 
de lnéër, pan td/faroles, des éoups 
‘Grbtté/qét erhtten vides pérébridées fic 
tifs où 'beaméüup Pouväiiént$e récon 
näître, ‘I y'Avail béâtréoup de chaleur 
et.de mouvemet{däns Ces #poëtrophes. 
Qu'on en’ jtge spécialement pat celle- 
ci qui eg rer at mè res de fa- 
mille: F +82 8 

“Une thère ‘ëse édsféué à tâire ses 
prières, même ‘dés lectures, mais élle 
voit sans chagrin ses enfants s'éloigner 
des sacrements. Les enfants ye font 
point de Pâques; mais cette mère leur 
donne de temps er’ ‘temps, la permission 
d'aller dans lès plaisirs, les danses, lés 
mariages ét quelquefois es veillées. 
Elle aime à faire paraître ses filles, 
elle craint que si elles,ne fréquentent 
Pas cesllieux de débauche, elles seront 
inconnues, qu'ellés ne trouvent pas À 

s'établir. Et cette mère se croit dans 
lé cheminfdu ciel. , 

… “Allez, ma-méré, vous n'êtes qu'une 
Faveuste ét qu'ine"hypôcrite, vous-g'a- 
*ez qu'une appäréncee de Yertu... Aïtéz, 
Mère âveugle et Féprouvée quitté 
votre prière. Pauvre savoie vous 
ne savez pas ce de vous dites” nt ce 
que vous faites.” 


Deuxième dial nchoi Re 
: Pâques 


(S. Jean, X, 11-16) 

En ce temps-là, Jésus dit aux phart- 
siens: Je fuis le bon Pasteur. Le bon 
Pasteur donne s4 vie pour ses brebis. 
Mais le mercenaire, et celui qui n'est 
point pasteur, à qui los brebis p'ap- 
partiennent pas, ne voit pas plus tôt 
Yenir le loup, qu'il abandonne les bre- 
bis et s'enfuit, et le Joup les ravit et 
disperse le troupeau. Or le merce- 


+ D ! a t-il 
Pen pourri ln NCA , tete gare os Métet ouvent dns ile 

en pou 
ques: mais je n'en abstiens, parce que je suis|°%e femme ‘entodr aus une male 


* convaineu que de on en connaît autant que 


| Bqu— -d 


à 18- à 
pe lis n'est-il pas 
Acette berlu dés 
plus. Peut er 
esse. er 
envelo, 
de 


ces 1, éclatant its de” 

à pd ci ju se ‘des 
‘enfants, j'a r 

cun souffle pas cr vint le. 

faner et les ternir.… ; 

MERE-GRAND: 


ra 


81 


à | 


(1) LS PE 
(2) gross 
PS ae . de + 


4 conte par dan - jme 
LA POUPEE: 


MEXICAIN 


L'été dernier, la tank de 
amie Germaine étant all faire 

un petit voyage en Suisse avait 
rapporté à sa nièce, en guise de 
souvenir, une délicieuse 


habillée en Suissesse, une vraie 
petite indigène, comme dit In08 
oncle Paul. 

Germaine ne cessait, de ne 
faire admirer sa poupéé, Cela 
m ‘agaçait un peu, moi qui n'a 
jamais eu que des poupées 

rançaises. 

Aussi, cet hiver, avais-je eu 
un mouvement de joie lorsqu’u- 
ne de mes cousines, arriv 
d'Italie, mé débt, vinasmimrmmnre 

+- Jeannette, je t'ai rapporté 
un petit souvenir. 

Je croyais déjà voir déballer 
une petite Italienne; en grand 
costume national. 

Patatras!... c'était un sac à 
ouvrage !.. . brodé... très gentil... 
Mais, enfin, n'est-ce ‘pas, -cela 
n'a rien à voir avec les- poupées. 

Et-huit jours après, eomme 
j'allais passer l’après-midi avec 
Germaine, elle mé dit con air 
triomphant : 

— Regarde le cadeau que j'ai 
reçu d’urte amie de maman, ar- 
rivée tout récemment de-Sara- 

ŒEh mr gene c'était encore 
une poupéef.. uné p espa- 
gnole... “habillée en Carmen... 
un vrai pe bijou... et d'origine 
authentique 


Oh pre sais que ce n'est pas très 
joli, mais, avouez qu'il. y. avait 
de quoi tout de mêémets ‘ 

Or, voilà qu'efés bear: jour, | P 
conne: je ne: promensis-un 
vourréveuse:au parc Monceau, 
Japorçois: une: .aurtype 
étranger, très : brune .de peau, 
avec de drôles de cheveux.un. 
pcû crépus et des yenx vifs et 
noirs, elle jouait à la poupée. 

Qui, elle avait une poupée. 
Oh ais une ‘comme je 
n'en avais, éncore jamais vu, 
brune avec des cheveux noirs 
et un côstume étrange,” ind Ve" 
nationalité inconnue. 

Je niapproche .de la fillette, 
je lie conversation avec elle.‘ 

Elle parlait bien” français, 
avec un fort aceent étranger; 
sa voix était un peu dure et gut- |: 
turale. 

Après un instant de conver- 


 _—- 


nu pue É 


|h plpec 3 


‘Je Iéi prétais touies mes affai- 
Jres. 


son accent fa 


dribtiques. 


nn 


étuis fnrieuse. je frémissais 


| couine er l'autéle vu 
Yée promener si je n'av is 
ête ce Projet a 


Mais, 
à la possession de 
je consentais à tout. 


Ellé né mie remerciait même 
pas et. agissait àvec un sans- 


fine révoltant. 


Le deuxième jour, ma belle 


de tac eng én see en caoutchouc était per- 


| er gr jour, mon ‘cer- 
} Tceau rer deux morceaux et 


au fond du bassin, | © 

“'Endn, le quatrième jour, elle 

me dit, de sa Voix dure, avec 
rré: 

— Votre corde à santer me 

plait beaucoup, elle est souple 

sont très 


J'eus d'abord un petit mou: |, 
vementde révolte, vous le com- 


Bien vite Mais je me ressaisis 


en vite: l’occasion était arri- 

ée, elle se présentait même on 

ps peut mieux! Et je m'écrith 
brav ement: +. 

. = Je veux bien vous la inis: 

ser, mais à titre d'échange. Pre- 

LE s Yna sig et donnez-moi vo- 


PERTE da d'un air 
nr nn 
blonté a 


ais Bientôt elle haussa les 


épaules : 

+ Vous n'avez pas besoin de 
ma. poupée, dit-el séchement, 

++ El vous n'avez pas-besoin 
dé ma corde, dis-je avec déci- 
sion, en reprenant mon; bien 
d'un geste rapide. 

Elle ne s'attendait pas à cette 
riposte. J'afais été si soumise 
pendant les quatre jours précé- 
dents qu’elle ERGTAh sans doute 
a faire moi tout ce 
qu'elle gr 

Mais patience était à 
bout, il fallait que j'en arrive à 
mes fius, je ne jouerais pas. in- 
définiment ce rôle de dupe! 

Alors, voyant qu'elle n’ob- 
engrais rien de moi, elle fut 
PERS dune in: colère. . 

Egoiste. 


avarc! sta, 
rir à vos amies la petite € objet 
qu’elles vous dependent, h 
point tenez, la voici, a peu 


Et, saisissant 
jolie poupée, ob 


itions, elle la 


vous nc 


nt par an Pied la 


dans ma 
+2 For pr ‘ 


RES d'un 
Etlexquise, authenti ue pe- 
le. poupée Pda pour 9 volti- 


eant à ‘travers. J'espacc,. alla 


g 


pen ma A v  « 2 allait un 
pau plus loin se livrer, sans 


plus-de remords, à des exerct- 


ces variés. ; 
. 4e coeur navré, j je ramasse la {mon 


ur arriver à mes fins, | 


rgarde-pour| 


ss mer mes ani- 


eurter rudement un tronc 


d’arbre,. re gite 2 lamenta- 

ble, sur 
e me i avee un cri 
Amassant ma 


ae pad Tex sh tant 


me. 4 w 
ire: danses à va 
ti At 
MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT,,..,0 
p + bb tite: T0 LE ARE 


44 .Letellier, Man, . 
DONC HÉMie de ÿ 14 mars. 1086. 
Chère Mère-Grand,, ous (ti #4 2 
-Je-suis sontente que vou / 
mencé-un-eain pour les:en 
Jeurrai la “biberté”, va 
lier et je. vais à l'école. ‘henne: 
Soeurs de Notre-Dame des ,Miaé 
J'ai dix ans et je suis dans e-cinqu 
me grade,- Je vous envoie, # 
ses aux questions d'histoire. d ac 
Au revoir, chère Mère-G enr 
“lb 1: Imelda SAURETT 
sun Adele "am 
Chère , 
Je sais que ge sa A 
ont invitée. à venis voir. fi 
de neige, mais elles sont # 
dues, .La,rivière. re | 


phe., Ke > 
Je suis bien contente, ch 
Grand, car voila déja le 
sera bientôt les vacances . 
Je vais aller leé passer 
@t bonne maman, 
Je vous envoie mon plus’ 
luia et désire que vous ay. 
de plaisir Avec Vos parer 


# racontez et celn ? 
te panel 
coup de: deihee Pen. 


et quiz vous aiment; c' 
piaisir pour moi de le aff 
Mère Grand. 


Avant, de vous quitter he 
6e bon noue te A pm 


HR a e 4e 


ani on Par Rs 


en yénie des timbres spéciaux d'un | uaire -‘enfuit, parce qu'il est merce- 
shilling, de deux stfillings six pence et | naire, et qu'il ne se met point en peine 
de cinq shfllings. des brebis. Pour moi, je suis le bon 

Ces timbres doivent être collés fur | Pasteur; je conpais mes breb's, et mes 


sation,de me hasardai à dire: 
— Vous avez une belle pou- 
pée. Ce n'est pas une poupée 


Une fois de plus, et 
. comme À tous les autres 
: concours, la Farine “Ro- 


CS 


. de l'Ouest”, a prouvé 


is 4 } 


Au‘ moment des vacances, le collec; 


française ? 
des albums établis exprès, constituant, brebis me coñnafséent, comme mon C 
, bin Hood” » que l’on ap- Hé) pe en soimeé un carnet de caisse d'épar- | Père me connait, “et comme je connafs À ee a une peut Nesisaine 
! pellé “la farine favorite ne. mou Père; bt je: donne ma vie pour| MS: AISse#, D 


mes brebis, J'ajengore d'autres bre- 


costume. ‘national. mexicain? 


. x Vous le voyez en miniature, 
: : tionneur n'aura qu'à remettre son al bis ye ne sont, pas de cette berge Ta À 
| ses dr ts à ce titre, RSS : SEE bum &ux caissiers de la Compagnie. 1, il Pi que, je 4 Ps aussi; x “à A8 Leg panque PRE dre 
| : ‘10 j ru recevra en échange un_billet d'aller et! écouteroht ma Yoix, et HN n'y. aurs | * WPA ms «pot PA je 
# FARINE k retour pour la ville qu'il désirera, L'ar- | qu' un troupeau et qu un “pasteur! L ais ent V , parents 
‘2 EEE CHA us gent, s’il y à un excédent, Ti sera rem] +” ga a 22 nabiten erd-Cruz. Pa nl, 
; 2 Vous devinez ‘projet s° 
ROBIN dans “us "mate de miles | Voilà va. moyen pratique de pénser ’ Calendrier de la semaine en ps 84 es mon. es 
. s. qui es achètent 10 eur ” à Arr ere «Fed A à race 
v Tr pré di’ santé" ea vE | Jtoute l'année au voyage qu'on féra ep]. Jendi 15 ave + Ste Banyisse. de-cotta fetita à à nnes g ms 
l D Con oies de moltre un peu de lEmière da0g;168 LE Vengedi 16 sr 8. Benolt-Joseph La: | ne faire es la Le la jô- 
où prégceupations quotidiennes, bre. lie pe 
\ ù ee 
“Elle coûte üñ PAULIN- ES Samedi 17 — 8. Anicet. te. sh! voilà mines on æ Oh 
pétwplus: cher HEC | |‘‘Tln'y a pas assez d'étofte”’ _ Dimençhé 18 — Deuxième après Ps: sans 
- 1» 
mais elle le vaut D Qu 18 van + | nr Nous slapons dané up quotidien cette |" Lundi 19 — S. Expédit, 
bien...” ‘4 al 7. 5 f | a signilcative anecdote qui se passe de | Mardi 20 — S. Théotime. 


“Frrommentaires:-— 
J'ai remarqué dne CHARS c'est que 


Mereredi-21 —.Solennité de -S, Jo grd 

seph, * ; « 
. Le sm - du A En 

MR a PAPE ar Dans NOR NL M6 shall DL ÉTE arranpe MM ON ET ME SES 


"es E } # 4 SE x N Re À But us r -3 FO 


LESRE Cora re 


7. 


SES 
# 


"4 élection que 
gétaux la recherche de leurs aliments. 
“Ces à théories ont Une affirmation nou- 
- velle depuià les travaux récents dr. chimistes. 
La question de l'intoxication des terres et de 
* da ‘stérélisation du sol-est à l'ordre du jour. et 
-tout un champ d'action nouveau s'offre aux 
recherches des techniciens. 
Les différent 


de la FR cultivée es cultures sont soumises ai 


De 


pendant les années de repos. 
ES entratnement, des élémients solides 
» des eaux pluviales, soit par la 
oùt l'action des microorganismes. 
1 t d'obecrvation courante que certaines 
tre he peuvent hé suivre immédiatement 

2 $rl ‘récolte des végétaux déterminés. Cett: 
E. 


gamiques, la fouille est fréquente chez tes fro- 
ments,  L'ergot attaque dé préférence le sei- 
gle, l'avoirie est très sensible au chardon. En 
-maintenant plusieurs années de suite la même 
culture sur une même terre, on facilite ainsi 
la propagation de ces dangereüx éñhemis. 


OO T rs 


répugnance, d'antipathie remarquée 
planes Eh d déjà été étudiée à 
4 Ce 
rés ées que l'on est àr- 

à “apliquer 


x Fa La Eu manière de a Am 2 


suppose que. chaque culture a la possi- 
-#s sécréter certains produits, qui joue- 
W'lerôle de toxines (poison) vis-à-vis des 
Mes suivantes. A l'appui de ces affirma- 
de, il Est facile de citer les-vas des légumi- 


champignons attaquen{. l'année suivante les 
nouvelles récolles et provoquent la rouille, la 
carrie, l'ergot, l'altise, etc. 

‘alternance des cültures permet, au con- 
fraire, de placer les insectes, les spotes;Jés pa: 
rasites dans les conditions les plus défavorables 

- à téur développement et de contribuer ainsi à 
leur Ge a dé à $ 
César CRAMATTE, 
Sperling, Man, 


15 / 


rapports«quf: démontrent qu'on n'a pu 
obtenir l'unanimité sur cette question. 
Un räpport iminoritairé du chef de 
l'opposition dit que les ‘libéraux ne 
veulent pas d'un tel remäniement avant 
les prochaines’ élections et que c'est à 
cause d'eux qu'on n'a pu prendre de 


lise Lake et de Red Lake sera inau- 
guré vers le 24 mail. Un service quo- 
tidien régulier fonctionnera sous la di- 
rection du chemin de fer ‘a Kenora. 
Pendant l'été, il y aura également un 


Unerstie de hôtel. de Banff |service entre Kenora et Duluth. 
détruite le-feu TT NP 


$ % n! 2-2 S——— 

- défruft: Regain d'activité dans les 

og ar à déj'iimsenléé}, centrés miniers du 
Marrtt |. Manitoba 


miens 


b les, minjers du Manitoba, et le: sou- 
d Ecran a adopté des dispositions 
‘| spéciales pour venir en aide aux com- 
#pagnies qui désirent développer les 
ressourcés minières de la province. 
Ÿ  Répondant aux protestations de ceux 
qui se plaignent de ce que les permis 
provinciaux sont trop élevés, le gou- 
vernement 4 procédé à des réductions 
dans plusieurs cas. Des lettres paten- 
tes ont été accordées à l‘“Eldorado 
Company”, une entreprise. de $3,000. 
000 qui opère en vertu d'une charte on- 
tarienne et qui veut faire des affairés 
tn cefte province. Le tarif a été réduit 
Hans.çe cas de 50 pour cent. 4 
Les représentants de la “Mining Cor- 


” Une vingtaine de : 
saient partie -de la maison èt elles pré 
paratent environ 15 jeunes f à leur 
fuvénat pour leurs idintaines missions. 

RE 


Pas de remaniement des siè- 
# ges dans l'Alberta 


Edmonton — n n'y aura pas de re- 
maniement des sièges électoraux pro- 
vinciaux avant les élections qui auront 
lieu d'ici quelques” mois. La commis- boration p£ Canada”, une firme de To- 
sion qui avait été chargée de faire'ee | ronto, sont arrivés ici pour recevoir 
remaniement sent de présenter des | les rapports des ingénieurs de la com- 


« Pacifique Canadien 
'ün service aérien entre Ke- 
el ’ nouvelles Rte d'or de 


1 


Troublesnerveux  Tiraillements 
? | Irrégularités Chlorose, anémie Maux de reins 


PMUTRAT de "1 


RR, enuis du de: “J'ai asset : 
là de six ans, je de douleurs in- 
soufirais de fai- | Pr HG env 
blesse : générale . de | 

uence d’un dé- 
er Dee ue | 
digestion, de gros faible que À ne 
c ouvais faire 
cotes) ÉRR Tiiens à 
7} prendre soin de 
Sayais lecœur si | ma famille. FRS sudenat in arslent 
« Ù sans parvenir à me soulager. J'ai 
| con éuate ai SUR DRE ve | Sn 
{avoir été traitée par deux médecins sans |sine; j'ai pris les Pilules Rouges et après Mme Joseph Lenneville jules Bouge et 
ditio hangeât, j'ai mois tais forte, mes jam 
; farmer on dires 1 at Ya (Su me ur rip te mède qui s eu raison Ale mes malaises et recommands les 
commencé à pren Ules Houges || rs internes a t diminué. Alors, j'ai |qui‘m’a tendu la santé e au- 
dont j'avais souvententendu parler. Dès continué ce-traitement pendant un an et je |jourd’hui. Maintenant, 
lacinquième botte, j'ai noté un soulagement | me suis tement. Je prends |j’ai beaucoup d'endurance. J 
4 appréciable, Voilà quaÿge mois que j'en les Pilules ne fils te sens |quéiques boites de Pole 


mes forces diminuer et elles ne manquent 
jamais de renforcer ms constitution. Je 
recommande les Pilules Rouges à toutes les 
femmes souffrant de pauvreté di sang, de 


“ Mais usage et il me fait plaisir de vous dire 
: je me sens très bien et beaucoup plus 


que je ne l'avais été depuis bien as faiblesse ou de nervosité”. 
er S. Langlois, 127, Ms » 86, Marimack Street, Ber. Mme 


W. 
VE: CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes per lettres ou 
AE ve gr votre disposition tous les jours, de 9 heures 
when FAR OR mere de L'EST mures 


à nos 1570, rue 


 g* 
+ s 18 8 ddl j . « s" he: 
? Q ci | À . 
jp 4 rue a ce are ME 


Wen + 4 


k 


portera donc Reese de plantes pivo-  ;avages d'insectes partieuliers et peuvent être 
We: [2 2 de plantes. ‘à racines superficielles. 5 attaquées par des maladies cryplogamiques qui 
du sol non exploitée pourra s'en-.. jeir sont propres. Parti les maladies cryplo-\* 


‘Un chemin de fer entre la 


Les-insectes nufsibles troubént'ué fol} Anelererre et la Russie, où l'on em- 
ture abondante ct un, gîte. sûr: les spores qÿ viierait de gros baës à vapeur pour! 


son et au moindre signe de nn de $ Fr 


bureaux, Saint-Denis. QUIL Le Ne FH s'éntent ples à cuves 04 
À £ houres du soir (encepté les dimanches et fêtes religieuses). V 


ee soiptions cent, soit bouteilles ou en boites de carton. Le 
mean Lei Ptraiens de pots ln Per 


lettre, Mgr Gosselin déclare qu'il 


Russie et l'Angleterre 


Stockholm — Un” prôjet | aéfiitit 
pour un sérvice de chemin de fer entré 


transpoñtér les trains sut ‘la Mér du 
Nord et le Golfe de Finlande, # êté 
soumis au géuvérnénietit suédois, après 
plusieurs années d'investigations pré: 
hmfnaires. 

On transporte déjà les trains sucacié 
àstravers la Baltique, de la Suèdé' à 
l'Allemagne, sur de tels ‘bacs sans qué 
les passagers soieht'dérungés. 


PT ET re 


Un garçon de café qui hérite 
_de 27 millions de francs 


Paris — On annonce de Bordeaux z 
que M. Noël Soulan, 30 ans, garçon ! 
café, a hérité de son frère pr 
Vincent décédé le 22 décembre, à Sao 
Paulo, d'une fortune d'un million de 
déllars environ, soit 27 mifiions de 
francs au cours dif jour.:.C'ést par le 
commissaire «iu Liane ‘arrondissement 
que l'héritier" :appris! la: bonne mou- 
velle..: L'avisporté qu'il: n'a, comme 
héritier, que jusqu'au 6-mars pour fai- 


re valoir:ses droité L'agent diploma- 


Ets français est Gntervenu et a fait 
des pésncranbnr ane VEN IsRES. 


ta "t a 2" 


McCteary, at « — é. de a devis 150. en 
culturé, le «este en: foin-et petit bois. 
Bonnei maison, étable,! grainerie, gara- 
ge, puits, $5,000;:) Bonnes conditions. 
Chaque quart peut se vendre séparé- 
ment aussi. ?; mille de l'école. P.-E. 
Halde. 

McCreary, Man. — 160 acres, 40 en 

seigle. Maison, étable, graiuerie, pou- 
lailler, garage, puits. $8,000. Bonnes 
conditions. P.-E. Halde. 
. Abbéville, Man. — 160 avres, 25 en 
mil, 30 en fdin. Maison, étable, pou- 
lailler, puits. Bon:pacage. $2,000. 8 
ans pour payer, P.-E. Halde, McCrea- 
ry, Man. 


TT UNE EXCELLENTE: NTE: METHODE 


RÉPARET 1e entente où me mue mél crtnie ot Feb Pit 0 1 notes de Masson nes] 


i | (AP 4 bee bee De PRES PE Dre de Géqel es Loris de bee crphiiin 


8, Winslow St.,' 


Mlle Alice Matte dicite Maïs le 


médecin consulté fut tout diflérent. Il dit 
c’est le seul ré: |qu’il fallait d’abord us bon tonique et lui 


nailloort et muler toutes les fonctions de l’organisme. 
"si àlamai- Au bout de quelques semaines ma fille se 
= portait déjà miéux. Cependant elle a con- 
rends dant bug, 7e sem : 

ar pos ant à 'oppertunité dote fiuob.de 4e traiter gendant un sn ; aloss 
moigner en faveur de ce remède que je con- |elle ne souffrait plus; la santé lui était 
Jules | sidère comme souverain pour les femmes”; | 


complètement revenue”. Mme E. Matte, 
Sorel, P.Q 


D op {Mrs Nos , 
rires 


ie 


ont-été faits, f n'ya qu'à envoyer une 
emande au büreau-chef et le pe 


KA ENS EE LAS 


partie de son grain d@ Jannée derniè- 


re, peut-it vendre ce srali marché 
ouvert? . 
Réponse — ce grain pourrait être 
vendu avant larsignature du trat, 
«mais hômwaprès 111 de 


grain de la Coopérative, peu importe: 


quand il ait été produit. 

Si quelqu'un qui, a signé un contrat 
de la Coopérative quitte ensuite sa fer- 
me et la loue ou la vend, le nouveau 
locataire ou propriétaire aura-t-il A si- 
gner un nouveau contrat où prendra-t- 
ii-la-auite du contrat signé par: le pre 
mier fermier. 

Réponse -- Le contrat engage l'hom- 
me qüi l'a signé et n’a fien à faire avec 
là terre elle-même Si le premier pro- 
priétairé rétient un intérêt quelconque 


dans la fermé, sa part du blé doit aller 


à la Coopérative; mais la seule 
pour le locataire ou le nouveau proprié- 


taire de vendre son blé par la Coopé-{} 


rative est de signer lui-même un con- 
trat. 
CARS | 


Les lecteurs sont invités à poser des 


qüestions sur la Coopérative; ily sera |. 


répo ondu dans cet 


per Man. — 160 acres, 35 cas- 
sés. Etables 24x30 et 20x26. Maison, 
pouläiller, graïnerie, puits. ‘4 mille 
de l'école. 5%51,800. P.-E. Halde, Me- 
Creary, Man. 

Abbéville, Man. — 160 acres, 40 cas 
sés. Maison, étable, poulailler, puits. 
X mille de l'école et de l'église, $1,600. 
P.-E. Halde, MeCreary, Man. Mr 

McCreary — 160 acres. 2 milles de 
l'église et de l’école. 


d'été, 40 en pacage. Bonne maison, 


écurie, puits, grainerie, $3,500 — $500 
comptant, le reste payable avec moitié 
récolte. Au besoin on fournira la se- 
mence. 


PE. Halde, McCreary. 


diagnostic de 


Pilules Rouges pour sti- - 


Pâles ce Faibles sont dans 
Chez tous les 


sie 14 èæ, 


ri 192 


LELLE) éméssscs8 28 : 


sommier. PAPE | PA | ? 
Ds saut ic Reed nu : 
Pommes de terre— 
Le minot .............: Ps ets 0 #uss 


Fo MERDE) PAF ODA 
RE ve Lae of he Woods 
© ee ones TT NET 
M'Oss rC: …....8500-—65.25 2 sacs de 49 susnsmmslisene #170 
RE à puoo—qurs | 0808 de 28 bières …....04 75. 
PNR TRES 5225-9375 | Western Cansés “Pority— 
Pour conserves .......... 22004200 | Sec de 98 livres .....:..:....... #465 
Tosreis— 2 sacs de 49 livres ..... Bises #470 
D'blt :..: 24... i t225-9275 ; # sacs de 24 livres -............. #475 
Ordinaires .,.....:....... $250—$2.00 | Oellvie “Moyal Housenoid"— 
Boeute— , Sac de 98 livres ..….,..,::,......9465 ‘ 
DDR = rise de oi es ce #250--5400 | Z nes de 49 livres ..:,:2.:...... sito 
SE | Moyens QT DORE 9215-5325 )4 sacs de 24 livres .............. #475 . 
Communs .......:....::. #200—5250 | Maple Leaf Flour Miis— 
Souvilions à engraisser — Sac de 98 livres :.4..::.::..:.. 5465 : 
As ES t....55.00-—45.25 |2 sacs de 49 livres ..-::::.,...:,84.70 
Bons CPC PET PRIT EE #275-—9475| 4 s2es de 24 livres... ........... #75 ’ 


GRAINS 


120 en labour! Blé No 1 Nord. 


2 Nord - 
3 Nord 


Avoine 2 CW_ 


3 CW 


Base Blé 1 Nord: 


LICENCIES ET CAUTIONNES 


Cours du grain fourm par 


SUR VOIE, 
WINNIPEG “ MOOSE JAW : REGINA . CALGARY SASKA 


Malden Elevator Company Lid. 


D #0b 16 


La Cie H.-J. Parent, Limitée 


1 Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 12 avril 1926 


Le 22 


1UO» 


Mardi Merc. Jeudi Vend Samedi Lundi 

| avril 6 avril 7 avril 8 avril 9 avril 10 avril 12 
- 1-52} 1.52 1.542 1.52, \1.541 1.54 
1:45 1. D 1.47£ 1:46: 147 1.47 
. 1.408 1.425 141 1.421 1.42 
NE OF Si AN NT. 12 

46} 464 44 47 “4! h 
624 62} 64} 635. 63 -.6 

-58} 59 60) 59h 59) Pr 


3. P 


Tér. Rés: F 0858 


1.494 1.494 1.514 1. 11 td 
Avoine 2 CW_ 49} 49 Le  < ui De  » ‘ 
Orge 3 CW -62} 63  :64 64 _c4l |64i 
Lin 1 NW © 1.931.944 1.96 1.95} 1.96 19% : 
Seigle 2 CW -86} 87} 88] 58 88] ss] 

£ CE Options 
Blé Mai 1.49} 1.492 1.514 1.408 à 

Juillet ei 1.5 pe 1. 1 38] 17 

Octobre 130 1.30} 131 1.30) 132 131 
Avoine Mai 49% 49 . -so à 

juillet 49 us sel : ; ‘à: 
_ Octobre : 468 47 4 k “467 
EE nee. UE es 
Orge Mai 6 "et "0"; 
Juillet 60 © 645 65! 6 5 ‘4 
Octobre Se -GH “61 62} ‘614 ‘613 61} 

Lin Mai" "1.953 106 1071 19% + 
Juillet 1] 1.99} 200 199 199 4 
1.987 1:99k 203 201 Zofi 201 


185, Grain Exchange Annex 


Heures de 
8 à 14 horte— Dam 53 4 vores 


| Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 


17 Ce . 


888 


‘“léurs trottoirs en bois, 


ä bre . 
M. Henri Turoot, professeur à l'Ecole 
Normata de Saskatoon, passé quel- 
" ques jours à Prince-Albert, l'hôte de 


\ _A'évéché, 


Un fermier noi établi e— 

+ très longtemps dans le pays, J-B:'Ar 
bert, est: dans un état très critique à 
l'hôpital de la Sainte-Famille, Ses che- 
vaux ont pris le mors aux dents sur la 


* rue de 14 Rivière et i}-s été. précipité 


de son buggy dans la rue, Coipant une 


* grave chute sur la tête. 


ie ———0Ù CD ———— 


DUCK LAKE 


, Les grands travaux pour la route 
de Ré&ina À Prince-Aibert devant se 
_ continuer cet é6t6, l'exécutif du’ co- 
mité libéral de Duck Lake a fait de- 
« mander récemment par son président, 
M. Duboïs, au département des ehe- 


mins publics à Régica, que soit déta- 


ché du, où des contrats qui seront don- 
! nés pour le parachèvement de la dite 


. foute: un tronçon de dix à vingt mil- 


les à partir de 1 ville même de Duck 


Lake, Nous demandotis qué le travail 


sur ce parcours soit fait à la journée 

‘en prenant de ‘préférence la main- 
d'oeuvre locale, 

Ced travéuxcomménçant ici même, 

. viile en énéfiviera, puisque son ur- 

",tère principale se Lercare sur le tracé 
. du parcours: 


De pr côté, nos cnneiliets de ville, |’ 


. tatigdés 48 fothpèféoritinuellement 
nos trottoirs en bois, ont décidé de 


‘ contindéf f à conBtfüire des trottoirs en 


cimeñt. Mais les | frais, au lieu d'être 
. couverts par des débentures comme la 
première fois, séront pris directement 


. sur les récéites. de l'année courante. 


Les contribuables de la ville vou- 


: égront bien ne pas trop murmurer après 


lo directeur.des travaux de la ville, si 
surtout ceux 
fans lès rues excentriques, ne sont pas 
én parfait ordre cette année, et même 
«i quelques-uns soùt supprimés. Nous 
devons compter avec parcimonie nos 


. dépenses, pour ne pas mettre la ville 
; dans de nouvelles dettes, nous avons 


déjà assez du poids lourd laissé en 
* héritage par nos anciens administra- 


teurs au conseil de ville. 
b . +. 
Après avoir été fortement iséiépeëé 


par la-grippe, M. le curé Morin a p 


+ à 


+ me vieux, tous ceux en un mot qui 


. de 


chant. 
» 


en se forçant un peu, célébrer comme 
les années passées tous les offices de 


«“ là Semaine Sainte -- cérémonies qui 


ont pour couronnement la grande s0- 
lennité de Pâques, et à l'éclat de }a- 


. ‘uelle dans notre paroisse ont contri- 


bué grands comme petits, jeunes com- 


pouvaient rehausser la «splendeur de 
‘# cérémonie. 

Nos religieuses avec leurs pension- 

naires et les enfants de l'école d'une 

* part, d'autre part ie choeur de chant 


!. composé de 15 hommes oùt rivalisé 


d'entrain et de dévouement pour don- 
| mer à la grande fête chrétienne le plus 
beauté possible... L'orgûe était 

tenu magistralement par Mlle Yvonne 
+ Schmidt Notre première organiste, 
Mile Laura Forestier, employée tem- 
porairement à la ferme expérimentale 
+. de Scott, Sask,, et venue passer Îles 


, fêtes de Pâques en famille, avait bien 


voulu se rendre aù désir du maître de 
» chapelle, en se joignant au choeur de 
Ce qui a valu aux paroissiens 
à l“*Agnus Dei”, en quatre parties, l'au- 


… ditfon d'un solo bien délicatement et 


artistement rendu. 
. Lu 
Le lundi de Pâques au soir, la salle 
. les fêtes de l'hôtel de ville n'était pas 


trop grande pour recevoir paroissiens 


, et amis protestants, que nous n'avons 


pas le droit d'oublier. C'était sur l'in- 


. Elle est bonne pour l'usage 
‘interne et pour fasse externe 
— La supériorité de l’Huile Ec- 
| lectrique du De Thomas vient 

i nd u'elle peut être e 


nterne peurs 1 ns 


de, le croup, la coquelu- 
che, leuts de poitrine, les 
beaucoup d'autres 


HI 


mi 
Ë 8 
| 


avant tout au concours de | M, Desiis. 

Universellement nous formons des 
voeux pour que ce malaise n'ait pas 
des sulies graves, et tous nous sommes 
pérsuadés à Duck Lake que nous ne 


perdrons rien pour attendre, M. Denis | 


sait quelles grandes ressources maté- 
rislles et surtout morales sont ici À 
l'état latent, qui ne demandent qu'à se 
déverser pour nos oeuvres ñationales. 
Mais encore faut-il savoir frapper à la 
place sensible: au coeur. C'est la spé- 
clalité de notre grand présidert. 

Le mardi de Pâques auymatin M. le 
curé envoyait à la trésorerie de Prin- 


Ê | à } 

L I | La + eo SIRCE 

LA QE. E: w. fittetr des. 
avecesc 


du couvent de Läfièche;monten vacaD- 
cès chez leurs parents, ba cÉniae-Ls 
Fauchôn. 


. L] e 
M. et Mme Georges Couture étaient 


ce-Albert le montant intégral des re-|de passage à Gravelbourg, d'où ils ont 


cettes de la veille. soit juste $60. 
DD ——— 


ALBERTVILLE . 


“Là Mort vient de plonger dans le 
deuil la famille Boileau. Un des leurs, 
Romuald, le samedi 3, rendait le âer| 
nier soupir à l'hôpital de Prince-Al- 
bert. 


11 était Agé de 31 ans. 1} avait 


ramené leur fils Emile, 
l'Enfance. 


du Jardin de 


Décès 
Josette Roy/ veuve Saint-Denis, dé- 
cédée le 30. mars à l'âge de 75 ans. 
Joseph-Alfred, décédé le 29 du même 


quitté Albertville pour aller résider | mois, À l'âge de 13 mois, fils de M. 
à Hoey quelques semaines avant 8a | st Mme Edmond Lespérance. 


mort. J1 mourut à la suite d'üne opé- 
ration. Son service fut chanté le 6 
par M. le curé. Toute la paroisse ren- 


L 1 L 1 . 
Le jour de Pâques, le choeur de 
chant a exécuté la messe en sol de 


dit au défunt un dernier hommage et | Gounod, sous la direction de M. H-E. 


tribut de prières. . De Hoey on remar- 
quait M. Ovila Baribeau, M. H. Ladou- 
ceur, M. et pee» ne 


à 
Le dimanche 25 mars, le- cusé 


Jutras. Solistes: Mme Alfred Kreisch, 
Mlle Albertiné Bonnéau, MM, H.-E. Ju- 
tras et Damien Boucher. Notre cho- 
râle serait-elle en passe de regagner 


sa réputation d'antan? Tant --mieux: 


Joly adressait la parole en français à | M. l'âäbbé Kugéner, notre curé, était 
un banquet tenu à la suite d'une ini- | au choeur de chant; la messe fut chan- 


-tiation- de Chevaliers de Colomb à 
Prince-Albért. 
L] L] * 

Durant lès Quarante-Heures, M. l'ab- 
bé Lesann, de White Star, est venu 
prêter son concours. {1 a prêché à la 
clôture des exercices. 


GOUVERNEUR 


tée par M. l'abbé Fortier, vicaire, as- 
sisté comme diacre et sous-diacre par 


deux Pères du Collège de Gravelboursg. | 


Le R, P. Magnan, directeur du collège, 


nous adressa la parole. 
L] L_] . 
M. l'abbé Kugener, notre curé, nous 


a quittés lundi matin pour Régina, 
Saint-Bonjiace, Montréal et New-York, 
où il doit embarquer le 24 sur le pa- 


On entend le bruit des marteaux de | auebot France”, de la Compagnie Gé- 
bonne heure le matin et tard'le soir nérate Transatlantique, pour le voyage 


dans notre village; 
et semblent chanter à voix nuancée: 
“Que ta voix de fer, mon marteau, ré- 
sonne pour glorifier le travail.et Dieu.” 


en arrivant. C'est la bâtisse de M. 
Léger qui a été leur premier ouvrage: 
sa belle apparence donnera certaine- 


est à bâtir un garage qui donne aus- 
si un bon service à la paroisse. M. 
Midnight bâtira une boucherie la se- 
maine prochaine. De sorte que la 
chanson du marteau se continuera une 
bonne partie a l'été, 


M. Granger, à Saint-Jean-Bapitste, | ccompagnée de sn K . 


est engagé chez notre sympathique M. 
O. Liboiron. Ce, dernier prend tou- 


Nos ouvriers se sont mis à l'ouvrage | theine Welsmuller. 


ils se répondent | dont nous avons parlé dans notre der- 


nière correspondhnce. 
Mariages 

Lundi 6 avril: Frank Geiger et Ca- 
Le marié avait 
comme témoin son père, et la mariée 
était accompagnée de son frère Paul. 
Mardi: Alphonse Pelletier & Marie- 
à rthur Pelletier et 
Amédée Roy accompagnaient leurs en: 
fants. 

Mercredi: Arthur Lemieux et Marie- 
‘Ange Duperreault. Les mariés étaient 
accompagnés de leurs pères. 

Mercredi: Charles de Blois et Maria 
Proulx, M. Etienne Gagné servait de 
témoin au marié; Mile x; était 


1 


“ : 
Une cordiale SEA SAR à M. Dio- 


jours du mieux à la suite dé sa rude &ène Joly, beau-frère de M. Philippe 


ruade de cheval. 
= L] a 


Monäbr, arrivé avec sa famille de St- 
Gabriel de Brandon, P. ® pour s'éta- 


Hier soir il y a en assemblée chez | blir ici 


M. S. Salomme, pour décider une répa- 
ration à la station. Y assistaient en- 


e 
Bienvenue émitsdi à M. Joseph 


tre autres: MM, S. Salomme, Ernest | Normandin, de Saint-Eustache, Man. 


Cossette et AM. Valcourt. 
#7 AD 2 — 


r 


qui vient également pour rester, M. 

Normandin attend sa famille sous peu. 
L1 D . ‘ 

Un commencement d'incendie s'est 


déclaré ce matin chez M. Joseph Beaul- 


Durant les premiers jours de la Se-|ne, notre populaire marchand général, 
maine Sainte, nous avions le grand pri- mais grâce À la promptitude avec Ja- 
vilège d'avoir une retraite prêchée par | quelle les secours sont arrivés,, tout 
le R. P, Adam, curé de Billimum, Com- | dégât a été évité. 


me ils se sont écoulés rapidement, ces 
jours de bénédictions et de grâces! 


Oui, mais la bonne semence déposée Protegez-vous contre 


en nos coeurs ne doit pas tarder à 
porter des fruits. Que l'on est heu- 
reux ainsi après une retraite, après 
avoir été inondés des grâces du bon 
Dieu! Cette mission à facilité à plu- 
sieurs l'aceomplissement du jubilé et 
ranimé notre ferveur pour la dévotion 
à la Sainte Vierge, à ia Sainte Eucha- 
ristie. L'assistance fut très nombrea- 
se à tous les V0 de la Semaine 
Sainte, 


M. Raoul Johnson, instituteur à Gra- ru 
velbourg, ést venu passer les fêtes de | résister 


LA GRIPPE 


Vous la surmosterez où prenant le 


SIROP MATHIEU 


ha Goudres et à l'Extrait de Morue 
Une bonne dose avec té 
d'eau bien chaude, matin et , du 


r, nôn seulement vous a! 2 
mais vous rendra capable 
la suite au rhume, à le 


Pâques chez ses parents. Mlle C.| toux,ete. 
Johnson, du couvent de Lafèche, est] S'il y a de la fièvre prenez en 


aussi en vacances chez ses parents, 


M. et Mme E. Jobnsou. 
. +. 
“fie M.-A. Fournier, institutrice à 


est pour quelques jours chez 
ses parents, M. et Mme L.-J. Fournier. 


| Miks Puis à rent Fournier, 


même 
temps une Dre RE Ma- 
-thieu ou une Tablette “NERVINE" 
Mathieu. 


EN VENTE PARTOUT 
Ce JL L'MATHIEU, Prop. 
Sherbrooke, _- Qué. 
! FARLEY-MYERS LINITED 
Listributeurs pour l'Ouest 


TI: 


AU 
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; ang., 86: sciétice es 26; 
à 83; 11, 65; arith, 
moyenne, P a à À 
Grade IX — Clara Almy: Hist. gén. 


ang., 75; scionce Ji, 62; arith., 70; des- 
sin 9; moyenne, 77, Clara Delichte; 
Hist. gén. 69; lit. ang, 64; gram. ang. 
71; solfège, 81; comp. ang., 91; science 
1, 75; épell. ang., 92; science II, 59; 
science Il, 59; arith., 70; dessin, LT 

moyenne, 74. : 

Grade VIII — Julienne V. D. veide: 

Hist. du Can. et de l'Ang.,' 87; lit âng. 

98; gram. ang., 72; comp. ang., 100; 
géométrie, 96; épell. ang., 96; agricul- 
ture, 100; géographie, 75; arith., 90; 
dessin, 92; moyenne, 91. Marguerite 
Lombaert: gram. française, 99; hist. 
du Can. et de l'Ang. 98; gram. ang. 
68; comp. ang., 98; géométrie, 46; épel. 
ang.! 100; agric., 87; géographie, 81; 
arith., 100; dessin, 85; moyenne, 87. 
Bértha V. D. Velde: bist. du Can. et de 
l'Ang., 78; lit. ang, 84; gram. ang. 
60; comp. ang. 100; géométrie, 76; 
épell. ang., 98: ‘agrics) 78; géographie, 
91: arith., 66; dessin;75%; moyenne, 81. 
Clara de Vlieger:, hist::du Can et de 
l'Ang., 80; lit, ang, 70; gram.: âng. 
61; comp. ‘ang, 88;:#éométrie, 68; 
épell. ang., 90; agrié, 80: géographie, 
66; arith;, 72; dessin, 1%; moyenne, 
17. Berthe-Landrÿ:‘#rem. 

19; hjat..dn. Can. et de l'Ang,, 75; lit 


ang., 87; gram. ne £omp. ang. 
88: géométrie, #LÉ Lo 2; agri- 
culture 70: "gédgraptiie" 64, arith., 53; 


dessin, 80; moyenne, 74. 

Grade VI — Irma Van de Walle, 92; 
Germaine Lombaert, 86; Gevrgette De 
Vuyst, 77; Angèle’ De Lichte, 69; Jo- 
seph De Lichte, 64:95 te *Claeÿa 
65. 

Grade V — Marie Wittevrongel, 86: 
Marguerite Almey, 75; Clarisse De 
Viloo, 70; Henri De Jaecher, 63. 

Grade ÏV-— Célestin Hatlet, 85; Ma- 
ria Martens, 83 1-3; Clara Martens, 
83 13; Georgette De Vlieger, 83; An- 
dré Hutlet, 80; Gérardine Gaboury, 
79; Marguerite Delichte, 74; Alex, Pou- 
teau, 72; Emmanuel Gaboury, 64; Mal- 
vina Van De Walle, 61; Maurice Wit- 
tevrongel, 57. 

2 4 © — 


SAINTE-BOSE-DU-LAC 

On annonce les fiançailles et le pro- 
chain mariage de Mlle Irène-‘B. Gui: 
bert, autrefois de Saint-Boniface, avec 


M. François Le Seach, d sale Ross 
Nos félicitations. 


Partie de cartes 
Notre soirée paroissigdle de Pâques 
a encore été une de nos plus belles 
du genre. Il y a eu à peu près l'assis- 
tance accoutumée d'une jeunesse plei- 
ne d'entrain. Biverses belles et bon- 
nes chansons, appropriées à l'auditoire 


lien Labillotté, Miles Jeanne Pi 
Irène Ramsay et autres dont les noms 
m'échappent. Mile Maria Gamache 
nous à aussi fait le bonheur de l'en- 
tendre. Mme Marius Roche, notre pia- 
niste, accompagnait; elle nous a aussi 
fait goûter un duo avec une de sés 
élèves, Mlle Germaine Ramsay. ; 
Les gagnants aux cartes furent: po 
les hommes: ler prix, François Wau- 
thier; 2me prix, Julien . Lambillotte; 
consolation, François Dupré. Pour les 
ames: ler prix, Jeanne Pirret;. 2me 
Maria Gamache:. consolation, 
Louise CorbeL Aux dés, c'est Mlle 
Pirret qui a gagné le coussin; la boîte 
de surprise fut adjugée en faveur d'Eli- 
sabeth James. 
Le réKultat pécuniaire a été $40.10 
pet. 


enthousiasmé, ont été données par J | 


Baptéme : 

Le 6 avril: Marie-Estelle-Agnès Ram- 
say, née ce même jour, fille de Willy 
Ramsay et de Marianne Sauvé. Le 
parrain et la marraine furent M. et Mme 
Julien Lanibillotte, secs et tante de 
l'enfant, : 


Notre industrie initie f 
La fromagerle ouvrira luodi le 3 
mal Peët fièisés de 6,000 


livres chacun seront en opération avec 


deux presses de 12 moules _T| va sans 
dire que quand on aura empli/de lait 
ces deux récipients motistres, On pour- 
nor UE ae ane Le 


soltè-| si actif cette année qu'il l'a été l'an 


| on évaluait à quatre cent mille per- 


& je : 
” ” 
u 


à Gén y tt ui tue 
et sûre à base d laitière. Kt 
si, en effet, le marché mondial est aus- 


passé, nous pouvons prévoir que $10,- 
000 ou environ circuleront dans ce dis- 
trict de mai à novembre. Heuroux 
pronostic! Espérôns qu'il ne sera pas 
un château d'Espagne. : : 


INSRTT TL: 
ptenr da. rs ne. 


M, J-H. Fortier, stoirilaire et ” 
recteur général de l'‘Evénement”, 
prend le poste d'administrateur ni! 
ral M. P.-G. Jalbert devient adminis- 
trateur et M. Emile Castonguay chef 
; des services de publicité et des impres- x 


pection m 2, ote., d'autres 


Tr art rue 


- et définitive de l'éducation. 
ee 


AE Area dt n 


-WINDSOR, Ont. — On ansonce la pus 
mort subite de M. l'abbé D:-J. DoBser. \ 
curé doyen de Saïnt-Alphorise, FM 
Edouard Fortin, autrefois de l'“Eclai:| même ville, et l'un des membre À 
ts ra pour" de Beavceville, et qùi était se-| plus en vue du clergé en cette rééion. de 
2 #e » 


A la rédaction de l“Evénement” M. 


Se 


pour la plupart, Lam ra —— : S en —_ _ 
ment de leur métier, en y'ajoutant led E 
oeufs qu'ils allaient piller dans lès co- 
lonies de flamants, et les manatis (ou 
lamentins) Re ra onnaient dans 

la "R 

En 1910, cette _. du littoral de a] 
Floride, maigré la pestilence de ses 
marécages, commença à aîtirer l'at- 
tention des New-Yorkais et de la Nou- 
velle-Angletérre par la douceur éxcep- 
tionnelle de son climat hivernal. Vers 
la même époque, des sportsmen décor 
vrirent qu'un poisson de grande taille, 
le tarpon, qui abonde dans ces parages; 
était, par sa combativité, le gibier 
aquatique le plus “sportif” e l'on pût 
trouver. 

Miami devint soudain lé réltisass 
de tous les ‘ millionnaires américains 
où anglais passionnés de pêche à la 
ligne, et vit se fonder sur son rivage 
Plusieurs clubs somptueusement orga- | :! 
nisés. : En cette même année 1910,.sa | | 
population . ne s'élevait encore qu'à 
moins de deux mille Ames. 

Pendant les. cinq années de guerre, 
lés riches familles américaines dufent 
abandonter ieur habitude de ventr s6: 
Journer à la-Côte d'Azur, et d'entrépre- |" 
nants industriels commencèrént À 168 |” 
attirer en Floride, qu'un New-Yorkais | 
pouvait atteindre en une cehtaïne 
d'heures par trains confortables. 

En 1921, un génial lanceur d'affaires 
consacra son attention à la Filoridé, et 
plus particulièrement à la régioh de | 
Miami. Et 1} organisa le plus grhnd 
“boom” que l'on aét jamais connü de 
mémoire d'homme, — de mémoire 
d'Atnéricain. 

La/réclame donna des résultats fe 
médiats. Des hôtels somptüèux! (“on 
tbe American plan”, comme on dit ià- | : 
bas) s'édifièrent commé par enchañte-| 
ment sur le rivage sablonnèux dé là 
Floride, et, par centaines, bientôt par! 
militers; les familles aisées vinrènt se! 
fixer à Miami pour la saïson d'hivér. 

A partir de la fin de 1924, une fièvre 
de pores mena ge À ae d ki 4 


M acc de section en Saskatchewan, FRA de an 
élévateur, église, école: bonnes bâtisses, terre dé première classe dj 
prix ridiculement bas de 812,00 de l'acre payé comptant. 1! y a près: 
de 300'acres en culture et la terre est louée pour cette année, l'ache:... 
teur ayant droit à la part de récoite. 11 est possible d'emprunter pro: 
bablement à pêu près 60 à 70 pour cent du prix d'athat, par cons. 

- quert, cela ne nécessite réellement qu'environ $3,000 à ,94,00 comptañt. 


THE WINNIPEG TRUSTEE C0. OF CANADA! 
822, rue Main QUE 


WINNIPEQ ; 


ALI 
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sntssd 
L'eT 
L T2 
Hpleuy 
D dit 
4 A 


‘berëm bar 
sorderons une’ “7 ue 


et la Melotte vous sauvera chaque dellar quil ya ses 


La Melotte vous durerh vingt ses ou plus 
bien à la fin de cette péri 
rante aïs de succès Page JC LS MC 


sai neuve. de 

Termes faciles — Vesänes dans le 
monde, « entier _ 

Marshall” et + 


AU 

À et” 
à Li grain € ue: ere 

oise. Riches à ne rer es que fémigre éjpot Aie 

faire de tout leur ‘or (Fançon de l'Eu: |: ace, Pompes 8€ 4 


ope en guerre), les Am se ; 3 

bousculaient littéralement nd : F3 

verait le premier pour achetët.des h : A\ Le ©. mn |, ; #. 

raies + Se rt, RE m'er Rs AIIAUATLIMNTEU 
pi” 


biere his furibond mouvement. de 
spéculation qui ait jamais séyi dans 
le monde. Le service des trains s'était 
amélioré, et il n'en coûtait plus que 
soixante heures pour se transporter de 
New-York à Miami. Banquiers, com- 
merçants, industriels, faisaient “un 
saut” pour s'assurer une part du bu- 
tin, Durant les derniers jours de 1925, 


Rue de l'Ouest 


Pèleri le bienvelllant pourentee 
srheeque de 8 , Saint-Boniface, et LR vÉ AC 


HORAIRE DU TRAIN 
Dép. Edmonton/# hi. 50 p.m., 1e. 17 
Dép. Saskatoon, “midi, 18 juin 
-AFT, Régine, 5 b. 15 pm, ea 
Dép, ). 30 pi. 14 e 

font dl 40 am, le 
prog à 6h. dm, 195‘ 
Arr, Duluth, 6 f/ 30 b.m., 19 juin / 
- Dép. Dütuti, 6/h: pm, 19: juin +” 
Axr. Chicagoy-8 h. aan, 20 juin 4 
Des wagonsAits heront placés à 
Edmonton, Prince-Albort, : Ses, 
DIN. eu Be 


Winnipeg. . 
seront faits 


| D srrts aoront da peur 


{ * Magninéos occasion d'asuistér à de érénd évéiignént et de voir vds” 
parents et amis qui y viendront des autres partièé du monde 4% 
: informations éompiètes de 
WJ. QUINLAN, agent des voyageurs du district, Winnipeg 


sonnes la population titvernale de Mia- 
mi et des villes surgies en quelques 
mois dans ses énvirons immédiats. 
Toute une gérération de ‘nouveaux 
riches” a fleuri spontanément sur ce 
rivage stérile. petits boutiquiers, 
d'humbles pécheurs, des garçons d'hô- 
tel, sont devenus milliounaires “de doi- 


coûté “quelques sous" le mètre en 
1923 ou en 1924, et qu'ils revendaient 
de cinquante à cent dollars! Et l'in- 
vasion de villégiaturistes s'est produite 
si précipitamment que beaucoup dof- 
vent camper sous la tente, pendant que 
charpentiers et maçons travaillent jour 
et nuit à édifier villas et “bungalows". 

Là où ne se dressaient, |} y à quinze 
ans, que des palmiers, on édifle, main- 


+ 
Thomas a un pouvoir subtil qui 
lüi est propre. Fou vus 
l'ont employée le savent et 
gardent le meilleur 
aiment 


(4 ui lai est propre 
À and du Dr 


ADIAN À MAT 10] 


D . d'A 


à 4 
OP 


# 


— 


| 


tofs 


ai 


Notre cloche venait à peine dans 
cer les Ries de Piques. qu'elle se | 
mettait es branle le T avril pour sabmer 


1larrivrée de deux jeunes fancés qu 


slnient anis leurs destinées 2ux pirds 
des natels Ces jpanes fancés étalons 
M Antoine Bogiet et Mile. Anse Ps 
rent M After: Boulet rempliait Les 


. | fonctions de parce d'honneur et = 
Afce Parent celles ée fie d'honneur |, 


1" «hartfile et d'en recévoir des faveurs 


M be 


N° ment parfait de J'antet. . 


"1" fehtement de mariage de 


Mu va Burke, d'Elle, et leur donnait la 


Sans doute que ces 


entraf | 


La cérémenie fat &es plus soienmet- 
fes et se dérouls au milies d'une gr25- 
de atmistanchk de parents et d'amis 
L'autet de la Saïste Vierge avsft re 
véta sa plus belle parure parce qu 


|» neront d'autres 4 vompléter lorne | Mlle Anna Parent spartenait à Le eos 


thfes les pit appropriés chantés par | 
gt à 


Pééraéois, de Ncche, N. D. et de Mie 


zrégation des Enfants & Marie 


ange, ils ont admi-ablemen Men ré 


ment décarés, lout comme pour les | 


tôles de sremtère clasce, Des cam 


ljes enfänts de la Congrégation de la 


"gaine Vierge, dont Mile Eva Bürye 


était membre, rendatent évidente !la 


Au banquet de midi et Le soir. D y 
ent de nombreux convives La veillée 
fm mémorable On ea! Fimpression 
d'assister à an concert Tour à four 
la meique du piano 2lMermi auec ee 


" “charité qui unit tous les miembres d” le du x Me et 
14% cette congrégation. Par leur religieux ete a si À mac ee 
maintien il était manifeste que PIE À niet svec-ur-entrais-fopess 


pan « 


M. et Mme Arthur Bourgeois il ne 


d: qui leur permettrait d'accomplir leurs 


devoirs et d'être heureux dans leur 


fses parents en venant à Elie par’2- 
1gs joies de Pâques avec eux C'esi 


mé. ; 
L ————— 0 D D ———— 
F1 À 


La fête de Pêques n'a pas été aussi 
Éôlennelle que l'an dernier Eæ cho 


râle, je ne sais pour quelles raisons. | 


"| être 


fe nous a donné aucun chant harmo-| 


misé. Le chant a été comme celui d'un 
dimanche ordinaire. Heureusement 
éd'aux vépres les enfants nous ont rap- 

que c'était Pâques. Ils ont exé- 


‘ Euté un joli programme à la Bébédie 
Mon du SsintSgcrement. Tout est | 


feh qui finit bien! Alleluia!_ 

ve Partie de 

**Nous avons eu notre dernière veillée 

de ln saisi. La salle était bondée. 
“yieillèsse, l'âge mûr, l'adélescence 

épi étaient bles représentés C'é& 


téit une véritable veillée de Tamiie! | 
Après | 


Aftssi il y avait de l'enirain. 
f# collation, nous avons ex du chant 
dvét sa fie Alice à4 piano, a ouvert 
. Je conceft. Ce-fut ensuite le tour de 
Mie Arthur Régis avec son fils Emile, 
es) celui de Mme Georges Morrissette 
deux chants ont été accompagnés 
bar Mlle Antoinette Painchaud M. le 
cüré nous a chanté “Le Jour divin”. 
‘La fanfare na joué quelques mor 
Les prix de la velllée ont été gagnés 
par. Mile Jeanne Morrissette et Aïmé 
Dureault: ceux de Îa série par Mile 
Jeanne Morissette et Adrien Hamel 
M. Louis Pelletier a gagné une ruche 
donnék par M. Achille Morissette 
Nous nous sommes dit “Au revoir”. 
à Tauomre prochain. tous heureux 
d'avoir passé un si joyeux hiver. 
Nous avous remarqué pendant Is 
veillée plusieurs visiteurs; ils sont tou- 
jours les bienvenus! 
: Les Piñsons 
Ncus avions depuis longtemps des 
Fauvettes dans la paroisse. Ce pris 
temps. en inême temps que les corne 
les, nous sont arrivés des Pinsons. On 
dit que les Pinsons font bon ménage 
avec les Fauveties! Nous allons voir 
M. le curé est leur aumônier-directetr: ‘ 
M. Alfred Hamel, président, M Re- 
.Xnéo Désilets, vice-prégident: M Louis 
Fetietier. sec trés; conseillers: MM 
Aristide Godin, Gaspard Piché, Armand 


tin sentiment filial délicatement exvé | 


on 
j secès € 


. An réveillon, SE. l'ahhé Æ Boulet paris 


s'agissait pas d'un simple contrat, Mais La sans des juines mais 
plutôt de la réception d'un sacrement | . y 


pour remercier les imvit£s de leurs té- 
moilgnages d srmpatlle et des mo 
breux eaderuz qu'ils avalent offerts 
Il ‘ermina en leur soutalant fout Le 


d'or et de dixmant 


Le 5 avril nes dévonées acetrires 


aux unes ft 2ux are: Mes de pour- 


faïre soxez Mée DEnës 
Sn Luigage eut pes 
téloquent que nos pres” ei Dre get 


ons jamais ! 
‘ ke 
centres. 
Nous les remervions den de 
| coeur ds désce nc: qu'elle; aus are 


Be 


| tré en crranisant de loesne male cette 
Norrs SERRE | 5 _ 
étniemerit les messieurs qu moms ofl'ÊRs ER Dee pee ls S- 
tant ammsés par La saynète comes 


Î otre ricréative. 


qui à servi d'entr acte. 
N'oublions pas de dir: «vu deus 27 


compagnie de notre curé. Ce fumèns =! 

R P. Bonfice ‘ curé de Séie Lake, 
jet Mylabhé Boulet, vicaire & Es entité |” 
drale de Saint-Bonifriee Mecti 2 ces 


distingré: si 
eœux qui sont tenus 2p9920lbr se 2 
trives. 
Pianc: Mile 4 Farex | 
“Choche ou le reine fe désert” és 


médie)" ler acte — La comtesse de Mir- 
lificre, Mile KR Paradis. Miss Cramp 
ton, son amie Mme FH Bone: C3 


tarîna, intendente, Dile JL Eossget- 


Chocho, négresse, Mile V_ Beulet- Zee 


méris:e, Mile À Bourget 
Piano: Mlle M Sgarl 


“Interviening à Servmt Gi” — 


nes: E de Chëvrefeuille, 
let. ; 


e de taie Tacqieñion d'un magique 
M. Roméo Payment, télégraphiste à | bonheur possible et nue longue vie quiléonïon heîge Ce cheval à ét 2m 
Winnipeg, a voulu aceroître le bonheur |leur perme rs de eélébrez leurs mures |ée Bufgigue Lan dernier fi éescemt 
dune Bgmée de chcramx frmense, Gi 
Lane Robes: 6e Corren «am péces 5808 
nous ont same lndonmeés Gr en |,, à D dau: dé 
|:om gadipire Iinégine ds Foires 
fes état 1e sam8 chomgies + ri 
: ele Avis à ceux Qué sacs ioté- 
res dinr Daméiraen de leurs 


Fewrs et mercË à tots 


M PH Bes- 


E 22 Me M Rosod Desresiers La 


Be 2e , 
RSR 


CARE 


créés ae de mn mset : 
Bramver : ré: + SAINTJEAN-BAPTISTE 


CKY. C'est M. Marius Bedolét qui 4 - 
rigera çes concerts, M. Henoist e:! 
président de notre section musienle :: 


vous spfime: certains qu'il fera «+ 


— Lecomie Delisle: ML le Dr 3-3. Trudel. 
Le sermon de Mmnrie s été duré Chant: Mie Bernadette Renaud: au 
ln emestion d'Eduertion cathotiqué 61} Sole de viol. M Frank Simons; au 
framciise à léroie. A l'isme des mes! Fiano, Mme Marie Simons. - 
ses, des petite garcons ofinsient aus pa (Chant: “Si je vous parlais de mn 
roécsiens la récente lrachure du pré-| peine”, Guy d'Hardelot: M. Hector Al- 
rater sur Elacatéion mixte au Ma-|2rd: au pisnd, M. Marics Henoist. 
mieu” er. me bem nombre et eau à Piano: 2tme Ballade, Chopin: Mile 


L # ra - LA - *æ 2 . d Y ui 
| Ci conti nombre G'ue mis ete à à im Le omis 
es et qulqesame: d: mes El euré ! colles était messes ébesé et mue france 
Ces de cu renlass 2 Dur cnbrettlen let, smiate Guté ségun penéant toute 
mereredh decmiez à Soin Bomfrre ln soirée Pusscent-<illes noms 1égaler 
° LA 2 | ° 
Mercredi deraier ME Le emré na bési 
Le marge € Annébée Folle. Noa # 
de Marie Aie Perraabt_ 


: Re @ mens est veaux mas aûËer et mms ex 
Mercredi, M le cané sent ls vite à ou soi ain Mes 


= æ art ersmdi jours de x Semaine Suime- | : 
pemdi soër 2 asie Le plate de receveës r- Soit di CCR — : 
en & ins ctciess cles, EL st 77 remple à tous les Bees | 4, pnienn de ln Suuve-nrie ce TE s- 
Chambertunt Le. lemé-musin © reve) Le temps pascal nous pertes 2 fonce de Soint-Denlart secs Masranis 
wait sam aimable voisin le caré defgete Seurie et emilie Se mmuveuux à lécuie Provemrher, me Saim-Jezs- 
morimges: etre faës. c'est M Henri] Butte, Saint Dpnilace | 


Enmms Hsachard. 
Î  Opéreite en an acte — Viviane, Mile 
A Læclere; Sabine, <on amie; : 


|: 


snie, Mile 4 Benoist: Gertrude, petite 
bonne, Mile 3, McEBnchran. Au piano: 
Me Afbert Bernier: ‘ 
1 Canada”. 

‘ Les billets sont de 50 sous et sont 


ee 


m'ont pas l'âge ecoiaite saura lieu le 15 , 
Les smires de cotèex & un le rôle 
apsretleuas avec plateer que M Ai 
freû Alari de Paie Scis-Pral sie 


<- après oein. le pendi de Cumgme ser 25 d'évaluation de 1926 
me de 2H à4h 29 de l'après midi = © 


Ce sertie comtaitatif est pour le La cour de révision, qui à siégé le 
Mmébor de clipque maman e1 bébé de He 


nu 22s et due Le crractere me lisser 
Bas de dou. que + Ds sas qu” 
sous bn fséeups se réslserent Jen 
Den doigt me ét qu d'aunres auere 
Les cuivres de pres cola ci 
L = 

Le ven de fo mime à fa € 
cracker en mue demeure que npai- 
con Qui se tordat dans ou Souris 
de fammée e: de fumm- Voms effrmms 
me profonds smpschies: ec afrérums 


Sam PBemace mations concernant le rôle d'évalua- 
=" 5-0 — “ion de 1916, à été ajournée au vesdre 
Les conférences de F'Unioni 25 à 7 r. 26 du soir. Tous ceux qui 
C di ont fait appel et n'ont pas encore été 


entendu: 
= date. 
Dkansvche «or, sous des auspices &- 
Union Canadienne, le R PF. Champs- 


prenez peiz à Z aus 29 comMMESs 23 


pourront se présenter à ceiie 


Par cräre, : 
ERNEST GANGNON, 
Greffier de la ville de St-Boniface. 


———— — 2-20 0 - —— 
ts 4 n. 


da cours 5 l: famille Magioire Sañss- | 
Nouvelle settion de l'Union 
Lidée qui avaît été émise à, l'assem 
blée des actionnaires va se réaliser 


Vincent. qui vient de perêre deux en 18e. CREC. à donné mue solide et 

cmt ut 22rvuS de céoy dns € une mcrwctive conffremot sur des catacemn- 

Îsme d'un 22 Brilés vifs Elus cos tri es rocnines Le comféresrier à ét 

mo présenté par M Domatien Fréspont, di 

es retro de La Liberté DM Frémont à 

SAINT LAZ ARE lat tout Le mérite des conférences. or 
: | 


hevans ée out car La “emma ds 
chesal de gs tra belme zic 
L_me dE Zuwnee exe. 
a 


:STE-ANKE DES CHENES 


ve Crum-s é 


sunisies par l'Union Canadienne 12] 
ë Lez Docs Carter ours de liver et 2 encouras l'Union 
L- Emunrhe é Piqus pes spcésfe ‘OUBRET ns céte voie. F2 es 
le sotie él grandes. s'éseigaais, |A Petseme peine — 
| mai Saimse_ Ces peux eserchces ouf lue des sacrémenrs de la Saisie | °° ess ea, spétonts. 
[ess donués gas Le Pire Gale Mébemp Este Ebiphés Charter iné de Tam “* conférence était divisée en deux 
termce de Yersin Sex Ces anbem les clous mois : À Farties Des und première partie, le 
La pert: ecrasionne Rér_ Père à fnf: l'historique des Cxtz- 


Lx méme en Le Me ent éé 


et sous peu l'Union instituera un ba- 
rean de placement x sera considéré 
comme mne section nouvelle, Une 

de trois membres vient 
d'être choisie avec la mission de soi- 
metre ah réglement à l'Exécutif. 1e 
nouvesa bureau à pour but, ‘on l'a déjà 
_1eût, de trouver de Femploi à ceux des 
nôtres qui sont sans oftrage et d'es 
si sayer de toute façon à procurer dcs 
s{postes srantageux I devra se tenir 
ce relation avec les citoyens les plus 


[henensiée. de Ls Dmfétien des petits 
enfants et de Le pgooceseion à Le eraix 

Ce _ L 
sur Le cernain de M Messagre Fausse ! 
Elie reserh un shnenér du jène «| 
de couse gremle méesieæ de 15% lines nf de not Soit 


pires mat: Es arséran 64% celles des premirrs chré- 
iems, coment Le proupent les études 
archéoloriques fafes sms les cats- L 
Canet Elle nous revient avec les premiers 
M l'abbé L Primes a rerervie <:1 signes du priniemps . Nous la fête 
1 c irons dignement .Le programme n'est 
ras encore définitivement fixé, mais {1 
est déjà déridé que les artistes invités 
Pour !a tournée Anouelle de la Liberté 
thanteront sous nos auspices le 22 au 
£oir dans la salle du Collège de Saint- 
Boniface. Nous donnerons plus tard 
le programme complet. Ê 
Les concerts du CKY 
: L'Union A accepté de prendre cous 
es aucpices les concérts français a 


ol 


positions varanies et ue seconde pour 


d'os bese coca Ces à Qu mur | 
bou Le goeméer guur lécremmer | 


au brasls curaute ans, 2 10®- 


mes dun vogue 2 Déco, se 

À = F mouvesnx ve L'les eu À 
1e Secma dérélu 7e eme 2! cable et es emromragEnt de SR Me Tx 
THosgüce Tache M Dmmgese Eliem 


. £ : Fes LDripès Chater. eyiare € 
Le 7 art M uen Desvederzs eem-!. E. = 
da à Tate Me Gratis Paire À Sent Jacques de FACE veut égus + 
Æ chute x gel = premieres naces Marie Lanber 
moin 2 so Ti e° M Semen Fra 


murs purencs «2 amis de = muinze rtf: : 
Tunes le bougé ecus les moms lt Zsruurt Ierellher de Sue 


PFoulin: Mme Oîtilie, dame de compa- |: 


.1 ces concerts un véritable sucéès. 


: Tennis L 

Notre secilün athlétique est à ét. 
dier la possibilité d'établir plusion ! 
“courts” dé tennis à SaiméHMonirux | 
Restera à savoir comment les nn - 
teurs tépondront au mouvement lan ; 
‘pat l'actif président de Ta se:tion at! 
létique. n 


2 
L1 


£t notre bibliothèque - 
Elle est maintenant établie défini 
vement et Îl ne manqué Dlus qui |: 
compléter peu à pên. Le biblio « 
caire fait un appel pressant à to 1 
ceux qui auraient en leur possessi f 
des volumes apparienänt à l'Ünion. :! 
s'agir d'un devoir de justice et dans : ( 
circonstance ce sera aussi un -véril - 
ble désir de charité, car nous n'avon ‘ 
pas les Moyetis d'achèter beaucoup 0e, 
nouveaux livres. 
Neus remercions sincèrement le 1°. 


P. Champagne de l'instrüctive conf - : 


rence qu'il nous a donné, ainsi-que dc 4 

paroles encourageantes qu'il nous à 

dites. Nos remerciements aussi à : » 

Doratien Frément pour les bonnes 1 - 

roles qu'il a eues à notre adresse, : r 
cours de la même eonférence, 
Prudentes précautions. 

En prévision des inondations, de ! 


, 


1 


peste et des autres flédux qui por - | 


raicut fondre sur nous at printémyt . 
les précautions les plus prudentes o1 t 
été prises et les mesures lès plus s - 
vères édictées. “Au reg-de-chaussé 


les rayons de notre bibliothèque sont . : 


trois pieds de terre et voilà que réce: :. 
ment le meuble qui nous sert de secrc- 
taire est monté sur dés échasses « 

s'est maintenu dans cette embarra ‘ 
san’e position près d'une semaine, 1 : 
rivière Rouge, apprenant sans dou ‘ 
le détail-de ces préparatifs. s'est miso, 
à baisser illico et le meuble à pu 1. 
descendré À son niveau normal, To: > 
de même on ne peut que féliciter ce: : 
ani président aux destinées de nc » 
ameubiemegt!! _ 

* ; 


PETITES NOTES 
Le R. P. A-F. Auclair, O.ME, vis” 


qui a passé la semaine dernière à S:! 


{Boniface pour la convention des inst +, 
tutrices et la fête de la Ligue des in : 


tituirices <atholiques, a assisté, mc: 
credi soir, à la séance régulière du co 
mé exéeutif de l'Assoclation d'Ed: - 
cation, 


+ 


Nous regreitons d'apprendre la mor ° 
de Mme Louis-Anaclet Roy, née J » 
sephine Cloutier, décédée dimanci : 
dernier à Saint-Valier, comté de Bell 


chasse., Elle était ja soeur de M / 


Cloutier, PA, V.G., administrateur 6 : 
diceëse, à qui nods:offrons nos respe * 


\ 


+ 


7 _ Ha oes mots de là main d'Alice: “Louise ë 
_ LT" de’ Béttignies, cobdéinés à mort À 


Bruxelles, le 16 mars 1916, pour avoir 
‘ refusé de parler”. 


Elle sentait biga, la brave petite, que 


: son obstination à ne riei- révéler À. 


fo: 


Æ 


« 


ses juges la ‘perdraït, mais restérait 
son plis haut titre de giotre. 

Stoëber la rortira pendant une jon- 
aue Leuré saus tire” d'elle un mot qui 
servit ses desseinx. Elle réalisa ce 


prodige de reuter seule en cause quoi- 


qu'ellé eût plas de cinquante complices. 
Elle w donné, elles ont donné -toutes 


réussfrent à se faire aj 


avec zèle et piété, l'ingrate mission de 
blaider des causes sank espoir devant 
dès tribunaux sans justice. Notez que, 
dans ve cas, lés àvocats n'avaient pas 
le droit de communiquer, avec leuts 
clents avant ni pendant l'audience, On 


nn EE Sr E 


tout, droit à la prison! — - 

Le cocher Re a de 
puis l'autre: ils acquiescèrent, by 5 
les belles avenues de Bruxelles, 


‘| là, passa lentement une étrange char: 


restèrent absents une demi- 
Les prévenus, las de cette dure 


tment des fantômes ‘dans les grands 
fauteutls. Seule: Lotise de Bettignies, 
l'âme en feu potir avoir lutté dé toutes 
ses forces ‘ontfe Stoéber, résistait à 
la mélantolie et s'agitait sur son siège, 
Ayant levé la tête, elle vit au-dessus 


rette de suppliciés, où l'en ne’ cessait 
de jaser, dé rire et de se caresser Tes 
mains, que pour sourire aux passants 
et discrètement, car. fl ne fallait point 
faire de scandale, leur envoyer des sa- 


‘édiuts. 


FH fallut bien rentrer à Saint-Gilles. 
On y accueillit les prisonnières ayet 
une compassion dont elles furent tou: 
chées. Quoiqu'on n'ait que faire de la 
{pitié de bes bourreaux, tel est le pou- 


à" poses 
Ë RS >: 
2.4 


{voir ce qu'on teraït de jui, à ouvrit 
une parenthèse et, s'adressant aux 
deux jeune® filles: 


— Nous savons, dit-il, en Doinasss. 4 


rendre hommage à l'héroïsme.. Le tri- 
char!| bunai a diminué 1a péine de Yabontte 
et M. lé Gouverneur général, qui était 
à l'audience, va sars doute exaininièr. le: 
dossier de Bettignies avec indulgence. 
_J- Et los autrés? demanda’ Louise, 
A -qui la générosité de get. homme ne 
cüusait nulle émotion, mais qui. s'in- 
aquiétait pour les pauvres gens hale- 
tent dupres d'été, 712 

— De Ssever, reprit Sicébéry Peine 
requise: là mort. Peine frénoncée: 
quinze ans de trayaux forcés. 


J'ai agi en tout honneur et en toute 
liberté et crots avoir fait mon devoir: 

Je mourrai contente, Excellence, sl 
j'apprends que vous avez agréé ma de- 
mande-et mis Mlle Vanhoutte et M. 
Devraes en liberté; d'avance je vous 
remercie de ce que vous ferez pour 
eux et vous prie de croire, Excellence, 
à l'assurance de mes sentiments dis 
tingués. [A 


jours.” 

Ilest éVidént à que les a Lx 
Mme \Widerman venaient 
ses reins que à squ'elle füt:s: 

ée AL elle-prit ds 

pour. les, 


rs 


ules 

Quand Ra sont ne 
sés ou lädes, la ci 

devient lente, les im 


son = pm 


regard ÊTT. e sang et 
Jeu étux, 2 \ivants et: 1 morte, cac | ne lpur montrah auecin dossier He de prés A CRE ET de 32 28 1 annonça enëuilte des, petnes 168b-E- Louise de BETTIGNIES. se re any le D à 
extemnle magnifique A trir|Srrivaient au procès les m£ins et la e cn À ‘res poux Alexamire, et sa mère, ct l'ac- 4 ge Lisp , 
suns une astatianes «à rt ee tête vides, pas.le coeur; car c'était un | dent de: vastes panneaux décoratifs. |eant, qu'elles reusentirent de -la Len- Dora Ac cpu “tant, Ja. voit, |: 30 VAL RU. ES st d'OS 


ré 


à 


du.coeñ= ou de la volonté, sans une’ 


défaite de leurs intelligences fémini- 


‘nes. 


— Le mal que je vous fais en sau- 
v'mt tous ceux que vous cherchez, teur 


. Crla-telle, vous voudrez que je le paie 


de ma vie, Eh bien, tuesmoi, mais 
vous ne me ferez pas parler! 
Et elle levait ie menton, son :fénton 


! volontaire mais si fini et, puisqu'elle 


Yinontée cette 


L 


fai 


était femme, fait pour les caresses. 
Son front du moins connaîtrait celles 
de la gloire, et c'était de quei, dès cette 
heure, la griser d'uxt béa's plaisir. 
On'"#étonnera éepésdant que tous 
ces/pôliciérs rétors h'ient rien décou- 
vert alors ni par la guite de l'organi- 
sation si parfaite et si large qu'avait 
 aune fille. Jls avaient 
établi pyur ‘6 procès uns sorte de 


cri de pitié qu'ils venalent jeter. La 
comtesse Jeanne de Belloville. raéonte 
qu'en entrant dans la salle du Sénat 
où elle devait être condamnée à mort 
avec Miss Cavell, elle reçut d'un civil 
debout parmi quelques autres groupés 
près du tribunal un salut qu'elle se 
garda de lui rendre. Cet homme la 
dévisagea tout au long Ges débats avec 
un intérêt dont elle était prête à s'of- 
fenser, quand elle connut par hasard 
qu'un avocat belge la déferndrait; c'é- 
tait lui qui la dévorait des, yeux: :il 
Ætudiait sa cliente et se documentait 
comme ‘fl pouvait pour sa plaidoirte. 
Louise de Beitigries, Léonie Vanhout- 
te et ceux qui furent jugés avec elles 
n'eurent pas la consolation d'être as- 
sistés par do tels-défonseurs. Sans 
doute Stoëber ne voulait-il point de 


“schéma diSérvice d'Alice; cette piè- | témoins dans cette affaire, qu'il . sen- 


ce, tétrot#ée Par lés Anglats après | tai grave et qu'il faudrait 
l'armisthée, évéln qu'ils en commais | ue Preuve, sans un nom. 


saient”(outes les étapes et les ramif- 
catit ax depüis Lille jusqu'a la fron- 
tèré; mais Îls n'avalént pas de preu- 
VAS 'UE!, une fois de plus, c'est un 


W°wyice de leur esprit qui les mettait ef 


À 


4 


état d'infériorité: partis d'une hyÿpo- 
thèse fausse, ils n'eurent pas un seul 
jour l'idée de ‘s'en dégager, lis ne 
croyaient point, nous le savons déjà, 


* qu'Alice fût le chef d'une aussi vaste 


organisatiôn; ils voulaient, ce qui est 


“"1-plus grave, trouver ce chef à Courtrai; 


et non seulement ils s'usnient à cher- 
œher le bout du fi de ce côté, mais 
pour rie au monde ils no hr 
‘ramassé ailleurs, . Au Sénat, Stoëber, 
qui le tennit dans sa main, eût été 
fâché de s'en apercevoir. 

Sur les dépositions de Rotsalaer, de 
la “grenouille”, du policier qui avait 
i, un 
jour, l'avait pfomenée dans Bruxelles: 
sur les confrontation ango!ssañtes 
entre les deux jeunes filles; sur la lec- 
ture des documents accusateurs, ay 
premir rung desquels figurait une tet- 
tre anonyme, évidemment ‘accablan’e 
et précise, mais fabriquée par les Atle- 
mandes, qui avaient assemblé là toutes 
leurs hypothèses; sur le mépris hau- 
tailn de Louise après une telle lecture, 
sur les mille autres incidents de cette 


bâcler sans 

ll,ne dou- 
tait pas qu'une au moins des deux jeu. 
nes filles fût une ennemie redoutable: 
on fusillerait celle-là, et l’autre si qn 
pouvait. Maïs ces h'stoires n'ont rien 
à voir avec la justice: il écarta, les 
avocats. 


11 est rrobabe qu'un Allemand, peut- 
étre plusieurs Alleman:s3 furent char- 
gts d'office de dire quelques mots de 
défense, Qui le saura jamais? Car 
Louise de Béttignies, qui enténdaïit la 
lengue de ces gens-là, si elle s'est 
aperçue qu'on plaidait pour elle, n'en 
a jamais parlé. Quant à Léonie Van- 

outte ct à De Sacver, ils n'ont rien 
remarqué de semblablé, Cet_officier, 
ces officiers, qui se sont peut-être levés 
tout à coup et ont dit trois mots, 
étaient-cce un greffier, un témoin, un 
eccusateur, un juge? Je suppose, 
Aùant à moi, qu'un simulacre d'appel à 
la pitié a été faite par quelque figu- 
ränt. Je suppose: je né sais pas. 

L'audience, ouverte Yérs neuf heu- 
res du matin, avait été interrompue À 
midi pour le repas des officiers. Ces 
messieurs firent sans doute bonne chè- 
re, car leurs oreilles étaient rouges et 
leurs paupières lourdes quand ils re- 
vinrent. Aux accusés et à leurs gar- 
diens on avait apporté la même ga- 


dûis à Jacques de Lalaiñg: et:son vi- 
sage, d'abord atténtif, s'illumina, puis 
s'épanouit. 

— Vgrez donc, dit-ellè à l'un des 
soldats qui la gardaient, voyez ce qu'ils 
font là-haut. 

Ækle lui montrait Dumouriez et ses 
soldats se rüant, sous ie drapeau tri- 
colore, à la poursuite de hordes autri: 
chiennes. 

Et, lui souriant doucement, elle ajou- 
tait: 

— Ne trouvez-vous pas qu'elle est 
Jolte, cette fresque? Et celui-là, au 
milieu, qui estce donc? 

— “sh weiss nicht”, disait l'autre. 

— Moi je sais. Regardez bien: c'est 
Louis XIV, Comme il est beau! 

Sa contemplation dura ‘longtemps; 
et Charlotte s'émerveillait dela voir 
si curieuse, si ardente à dégrossir son 
soldat. Celui-ci ricanait, le nez en 
l'hir, et ne comprenait pas quelle pré: 
cieuse. leçon d'histoire lui donnait 
cette petite. . 

Quand le tribunal rertra, un grand 
silence se fit. Tout le monde étant de- 
bout, au port d'armes, accusés, soldats, 
juges, Stoëber donna lecture en alle 
mand, et l'interprète en flamand pour 
les uns, en français pour les autres, 
des peines requises contre les. cinq ac- 
cusés. 

Pour Louise de Bettignies, la mort. 

Pour Léonie Vanhoutte, la mort. 

Pour Georges de Saever, la mort, 

Four <hacun des trois autres, les 
deux hommes et la femme, la prison. 

La lecture finie, tous s'assirent, et 
les condamnés furent sèèhement appe- 
lés, suivant l'usage, pour leur suprême 
requête, 

Alors on vit approcher de la barre 
la petite Bettignies. Son assurance 2 
et-en point aitvuenite. ain < que Char- 
lotte ne l'entendit point. 

Messieurs, dit-elle, je vous demande 
de ne pas fusiller mon amie: elle est 
jeune et j'impiore votre pitié pour élle; 
moi, je veux bien mourir. \ 

Elle ajouta, montrant de la main le 
Flamand hébété qui de toute l'audiente 
n'avait dit mot: _ 

— Je voudrais aussi que vous rên- 


dresse pour ces gardiens qui chugho- 
taient en les entourant: ‘“Pauyres 
âmes! on vous a donc condamnées! 
Demandez ce que vous voulez! Nous 
désirons vous faire plaisir, chères 
âmes.” Car elles.h'étaient plus, ;que 
des âmes et sans doute avaient-élles 
pris leur parti de asser déjà pour 
des mortes. . Mais ces gens allaient 
un peu vite. Il est tre allemand dé 
tenir pour négligeables'des corps qu'on 
n'a pas encore tués, 

Elles prièrent qu'on les laisi 
semble un peu de temps: on ,l 
risg à. faire une promenade ‘de ve 
‘heures flans une grande galerie haute 
comme une nef de cathédrale. Alice 
s’accrocha au bras de Charlôtte çom- 
me au temps des longues étapes sur 
les routes flamandes; p'les sijèrent et 
vinrent, tantôt .bafltiant comme ,des 
pensionnaires à ja sortie, tantôt silen- 
icieuses poux mieux boûter l'ivresse, de 
telles mirutes.. 

Quand on vint leur dire * dué le tcmps 
était venu dé rentrer dâns le; cellules, 
Louise prit son pius beau regard pour 
demander. qu'on lui permit de garder 
sa compaëne.avec elle toute la nuit. 
Le directeur, qui n'était pas un rau- 
vais homme, fit répondre qu'il ne pou- 
vait malheureusement pas accorder 
cette faveur. Elles en pleurèrent tou- 
tes les deux... 


-…—.Mais c'est la preuve, chüchota 
l'un des gardiens, qu'on ne vous fusil- 
lera pas demain matin. Dormez donc 
en paix. 


On leur laissa de la lumière. Léonie 
Vanhoutte écrivit longts=p3, 1lang- 
temps, puis se concha. Louise de Bet- 
tignie:, puisqu'elle aurait au moins Ja. 
journée du lendemain pour se prépa- 
rer à môurir, céda æu sommell. Son 
chapelet à la main, elle s'endormit, 
comme une enfant que le grand aîft 
et les jeux violents auraient brisée. 


CHAPITRE X 
En Allemagne 


AL ER 
ni 5û 


On les fit sortir d£ leurs sellules J0 
léndemain matin,à neuf heures. En 
Srrivant sur Wéerie devant lequél 
ftationnait 11 voiture cellülaire qui de- 


Alice avait demandé ‘ln grâce. Puis, 
ayant montré à {ous sa mihe #atisfaite 
et ses dents de carnassier, il disparut. 

J'ai sous les yeux trois lettres qu'é- 
crivit Louise de Beitignies le surlende: 
main 19 mars. Quoiqu'on eût fusillé 
Miss Caveli dans la nuit’même ‘du ju- 
gement, Alice savait sans doute qu'on 
laisserait vivre encüre quelqués 
Ain#, Gabrielle Petit, condam- 
née le 2 mars, ne devait-elle: être exé- 
cutée que le ler avril. Louise, qui 
avait le permission de faire avoc Char- 
to- l'iotte de longues promenades au préau, 
donna ces journées de répit À l'exa- 
men réfléchi de son procès; elle inter- 
rogeû sa compagne, puis rentra en elle- 
même, fortifia son âme, et, alors seu- 
tement, écrivit: 

Sa première lettre fut pour Stoëber, 
à qui elle fit part de son indignation 
contre Goiisrmith: ‘J'ai appris hier, 


Lécritelle, et cel: confirme ma  décla: 


ration du conseil de guerre; que M. le 
commisaire Goldsmith ‘a employé un 
moyen éshonriête pour forcer Mlle 
Vanhoutte À faire la déposition que 
vous connaissez. M. Goldsmith a mon- 
tré à Mlle Vanhoutte quelques uns des 
papiers composant la lettre-que je lui 
ai écrite avec le jüs de citron, et lui 
a dit: “Je vais vous lire la lettre 
d'Alice.” 11 lui'a lu une lettre truquée 
et fausse...” Elle continue longtemps 
ainsi, avec la verve de ses meilleurs 
jours: ‘J'ai entendu, le ter février, 
ajoute-t-elie, comment M. Geldsmith | 
voulait forcer Mile Vanhoutte à faire 
une déposition contre un prêtre} j'ai 
entendu la pression qu’il faisait contre 
cette pauvre eune fille, Le 17 février, 
je le lui ai reproché; je lui ai dit que 
je porferais plainte. Jo lui ai dit qu'il 
commettait uné/ {Ntaste, qu'il.m'atta- 
. 4 Q Q Q L 
j'étais iqote de ses insultes, que 
mon honneur m'était cher et que je ne 
permettrais pas que le nom de mon 
père et de mes frères fût entaché par 
les dépositions qu'il me prêt#it.” Elle 
conclut en demandant la érâkéé et la 
misè'én liberté fmmédiate de , Mile 
Yanhoutté et dé: Georges De Saever, 
dont elle: ne savait même pas exacte: 


tracé céla de'sà petite écriture intelli- 
gente et ferme, écriture d’une hôonng- 
teté touchant à la candeur, et qu'on 
sent, sous ses gaucheries apparentes, 
conduite d’une main voloutaire, Elle 
veut la grâce de sa compagne. Et, 
parlant à von Bissing, à cet ennemi, 
elle ne peut se contraindre À implo- 
rer; elle prescrit, puis, séductrice, sou- 
rit-un peu..." “Je mourrai contente, Ex- 
cellence.” Pauvre petite! ŒElle écri- 
vait ces mots légers, les larmes au 
bord des yeux. . 

Elle fit ensuite ses adieux à la mère 
Prieure du Carmel d'Anderlecht, dans 
une lettre toute simple, écrite au 
crayon comme les deux autres, et qu'a 
pieusement conservée destinataire. 
En voici les principaux passages: 


Prison de Saint-Gilles, Bruxelles, 
10,19 mars 1916. 

à Ma Révérende Mère, . ; 
* Je viens d'être condäinée à Môrt par 
le conseil de guerre. /J'aurüis té d6- 
sireusce de vous voir, Ma-Mère, avant 
le grand. voyage. 1] ne m'est pas per- 
mis d'aller à Anderlecht, et puisqu'il 
vous est aussi impossible de sortir, je 
viens vous prier de vouloir me dési- 
gner quelqu'un qui bôurra the träns- 
mettre vos derniers conseils et votre 
bénédiction. Je. serais heureuse d'’a- 
voir un scapylaire du Mont-Carmel 
ayant touché le imatiteau de sainte 
Thérèse. Puis-je espéror aussi roce- 
voir l'assurance, d'une petite mère de 
toute la communauté? 

Vous savez, Ma Mère, combien j'ai 
besoin d'aide et d'intercession près du 
Bon Dieu pour obtenir sa Miséricorde. 
Ma vie n'a pas Ôté exemmte de faute 
et je n'ai pas été un modèle de dou- 
ceur et d'abnégation. Depuis que je 
suis solitaire, j'ai eu le temps de re- 

asser Ida vie; que de misères j'y al 
découvertes! J'ai honte de moi-même 
et du mauvais emploi que j'ai fait de 
mon temps et. de . santé, de mes 
facultés et de ma liberté; ces cinq 
mois de prison ont été cinq mois de 
retraite, de prières et d'étude. gr 

Avec salut Jeñn-de-la-Croix, j'et ex 
sayé de mohter la Montagne du Car: 
mel; l'Ecriture Sainte m'est devenue 


11 ER 
A 
‘Louise de: BETTIGNIES, 
Une prière pour ma pauvre ; Maman! 
Que Dieu l'aide à supporter sôn ue 


ve! 


Le 23, on jui apprit que sou M 
hvait signé. sa grâcæ et qu'elle” allait. 
être envoyée en Allemagne en déten- 
tion perpétuelte: «26 

+ En détention jusqu'à la. Mictaire 
{de in France, dit-elle. Ha 
_ Mais, revoyant Charlotte, qui,:le jour 
même, lui annonçait Son départ pour 
l'autre rive du Rhin} elle lui data, L' 
l'oreille eñ l’embrassant: AY 

— Nous nous reverrons là-bas; mais 
je vous plains et mol dusst;" j'ai peur 
de ce qui hoûs attend chez cés gonslà. 

ee Pour, de quoi? de 

— De tout. Je sons Qué je d'en re: 


ie ht n'ent pas percé de 


balles son orps Chormañt, cé n'est pas | 


qu'ils aient eu pitié: ils avaient besoin 
qu’elle vééüt, pour la confronter aveë 
ceux de on sérvice qui toiberaient 
dans leurs mains. Ils l'ont liée tout 
de même, :Au lieu de la coñduire au 
poteay d'exécution, {ls ot mis deux 
ans à la faire mourir. Le 21 avril 
1918, abreuvée de souffra ces sans 
nom, sentant venir la mort, uhe hôrri- 
ble mort en prison, elle écrivait à là 
Supérieure du Carmel: “Qui, j'ai cette 
faiblesse de vouloir repousser, Ia Croix 
offerte et de regretter de n'avoir pps 
été fusillée...” 

Elle resta encore un Mois à Sant 
Gilles, Les dames @u Carmel . 
lui envoyer. deux ou trois fois des 
terfes par des soeurs; a visite de 
petites tourières lui apportait un pet 
de distraction. /Un jour, une d'elles, 
Are la mort du Père ru à 


a travaillé à ma tormation ae 
et morale, toujours très patient 
maYolcnié récalcitrante et, 
av& indulgence mes lubles EX 
reries de caractère... Sa 
eu raison dé mon indépendance 
che, comme {1 l‘éppelait...” Re »e re 


Du nr ns 


t- 


r . SA: ment le nom, puisque, dans cette let- | Chère, et J'ai fait quelques progrés en venant, de leur dermière entrèvr 
nd ‘4 pee melle- C'était encore le temps où l'A! diez à la liberté ce pauvre homme, qui | vait les conduire à’la Kommandaniur, |}, et dans la suivante, elle l'appolait lalin. Amiens, peu de jours avant Son hd 
€ nudience tragique dont notre curiosité |lemagne pouvait nourrir ses soldats. , + ñ j 1 “ 
demanderait à tout connaître, je ne| Louise de Bettignies fit avec joie la n'a rien fait et ne comprend pas pour-| Charlotte aperçut un groupe de £ar-| y Devraes. La solitude ne m'a pas pesé; j'ai seu, tation, elle ejoutait: “Il craigpait de 
à . sad quot il est.ici. Songez, qu'il a neuf en-|diens belges dont les mines parais-| jt voici la Acuxième lettre, adressée |1ement un peu «auffert du münque d'dir | M£- Plus me revoir et,'en pléufant,Hl 
: — fants: ces petits ont besoin de jui. saient joviales. Le coeur battant, ele |A son Bissing: «a ‘frais; en r' 1.4, j'ai découvert que ce | Me bénit! Mon pauvre Père, come 
Do Le ; «1 Les Allemands libérèrent, en effet, |quêta une parole de ces braves gens. 4 temps de p::30n était un excellent no, | 29 Yais priér pour luff” # 
! uleurs efficacement combattues celuià. Mais on revient à ses premië-| “ll y a du bon!” Croan l'un d'eux, vic!at, 0 © | Le Jeudi saint, oh vint rev 
ETS rés amours, et fraudeur et passeur|qui accompagnÿ te propos d'un clin L: décision du conseil de guerre |%2 cellule qu'une dame 14 déma 
F re ae douleurs aiguës des névralgies, les tortures du SE d'hommes, il reprit, à peine relâché, | d'oeil familier. On arriva vite dans Ja Les rhumes qui font éteruer, n'est pas discutable. J'açeepte macon- | Au parloir. Etait-ce Mme dise 
cements au cerveau, les maux de reins, toutes ces misères, 4 a ! 
: causées par nn sang vicié et un ofganisme affaibli, font de la vie un ‘| 2" sos na go; VE Mn Dauer ru appel gl veu les yeux. qui coulent damnation ävec courage. Lors de | ent elle espérait ardorment Îa 
. , L À a 
a éritable tee I nbisue. grâce a “a 1917, tandis qu'il se dirigeait vers Ja | mont Où tant de malheureux ont ap- mon opérafion, j'ai envisagé 1a mort | °U la servante de la ruë d'Isly, Hé 


Hollande avec un groupe de cinq qu 
six personnes, il fut tué d'un coup de 


' En Fi LU LES MORO / feu par une patrouille. On fit, aprèa 


Alice, avancer Charlotte. Elle igno- 
KA pour les Jrait ce qu'avait dit sa compagne. 


pris qu'ils seraient fusillés. Dans une 
petite pièce, où elles se rencontèrent 
avet-les quatre autres aceusés, elles 
viréent entrer Stoëber, une serviette 
sous le bras. 1} la posa létitement sur 


avec calme et sans effrol; j'y joins au- 
joûrd'hui ün sentiment de jole ct de 
fierté, car j'ai refusé de dénoncer au 
que ce soit et j'espère que ceux que 


sut rapidement sous 
Pouf” vous débarrasser de 


qui devait aussi venir à Bruxellg. Dr 
Elle fut d'abord un peu dégüé dune 
trouver en présence d'une inconnue, 

— Je pus Française, dit la 


L votre rhume, respirez j'ai sauvés par mon silence m'en sau- et. j'ai #btenu fe venir voue à 
tonique par excellence pour purifier et rectifier le Les Pilules — J'acçepte ma condamnation, dé. la table, en tira une feuille de, papiér simplement du ront gré et m'en remercleront par une | le salut et Les consolations d'une com 
‘ Moro triomphent des! douleurs les plus anciennes, délivrent l'orga- |oiarat-elle, et vous pouvez me fusij;} qu'il porta à bonne distance We sa vue, ; C t h " bonne prière. J'agoue que je préfère | Patriote. 
uisme de ce qui l'empoisonnait, activent les fonctions de l'estomac ler; mais je vous demande ayant de | Puis il prit le temps de feter un regard a arr ozone la rigueur de ma condamation au dgs.|  —Æ#teg vrai ft Ia matheuréure on. 
‘1 et des ie en Purifiant le sang et en tonifiant lé système. mourir, et vous ne pouvez pas me là on rs gs Par mr, honneur de m'tre discuipée en dé-| fant, toute boulerersée. Vous éfés Men. 

FN “ , At refuser, la grâce de Louise de Betti-| hommese Jève ainsi au soir. d'une jour- nonçant dés personnes qui ont fait enr | De, 4 
EE ee et Le PET ENTE Sr Ts dim 
reins s'étendant tout le long de la colonne On les ft sortir. : Quelqués minutes | quelques nouveaux bacheliers, il sait Je vois écris fort À la, décousn, Ma | 

brale ; de fortes douleurs à la han- r* l'hlus tard, elles avaient l4 permission | quelle ängvisse étreiht ses duditeurs 
Ven + Eu: de s'embrasser et de déambuler côte | et qu'il va en jeter beaucoup dans la 
croire À du À côte dans un grand vestibule, en at. ess Late she 
: tendant que la voiture, Lei a un ç 


fie 


e! 
houtte en parle encore avec des lar- 
mes dans les yeux. 

+ Mais non, lui disait Louise, ls ne 
nous tueront pas. 

Et elle souriait. 

— Alors, disait, Charlotte, is vont 
nous envoyer c2 Aflemagie. 


| cette feuille chargée de secréts horri- 


bles ou sauvettrs. 11 commença enfin: 

— Louise de Bettignies. Peine re- 
quise: la mort. Mr a pre la 
mort. 


RQ TER. | 
pier: elle ne sourcilit pes. Elle at- 
terñdait la suite, et, son sort réglé, s'in- 
quiétai: Se pp à +on éd sa 


com} 
Le 


Quand vous avez je. Fc dans la 
Fine vous te 08 poumons et vatre pol- 
font'mal; vous -cra- 

5 ft de 


OS PL Dog En %e: (Eee: re 
à Les Pilulés Moro tht'en rente ous La moyens au ‘se prepou. cuinse aps, 
ME en de RE 7 s3 compagne et le serrait très lont,| de travaux freés. | 50 sous. Re à à 


+ pop M 1546, Deus Montréal. 


Li 
» 


disant:". 
77 Ne pensons pas à cela. Jouissons 


Ford tr: aan rc Ra 


StoPber sourit. Sans épars pour De | 


8 æ 


Tableau d'honneur de l'école du Sacré. 
Coeur pour le mois de mars . - 
Couts préparatoire: René Auger, An- 
le -nétle Poirier. 
Premier degré: Marie Watt, Théri 
_se Gosselin. : 
Deuxième degré: Fernande Pa 
| Añtoinette Gentes. : > 
Troisième degré; Norbert -Q 
Laurette Rhéaume. 
Quatrième degré: 
Wäitrid Cardin. 
Cinquième degré: Jean Carignas, 
Lorraine Hourbonnais,};; 


du 8 avril au profit 
de la L. I C. O. 


; Nous remercions toutes les person 
d'hnés ui ônt'biéh ‘vodiu-é'idtéresser à. 
21 cé tifaie ot qui ft Ebatribué parleur 
À Wah fofo “use 2 


d'odeur bianc 
remet 
ar * + 


et 
— … RS É 


neur te la petite Soeur Thérèse dei 
l'Enfant-Jésus, afin que la petite sainte 
les remercie elle-m fie leur 4évoue- 


si avec 
face. 


tions nombreûses. : 

Voici les noms des heureux ga- 
gants: 

Met Prix: Radio — M. Félix Roque, 
Sainté:Anne des Chênes, Man. 
: ‘’2mé prix: Montre — Mme G. de De: 
ntié; 513, tue Saint-Jean-Baptiste, St- 


JE. Villeneuve. {2 &: . Pr 
esveete | À Mel 
emen A+ 

' 1 
sit Quand vos Yeux 
arage vrivé iu- | : 
semer Sont en Danger 
ner” Des-troubles de l'eell sont des si harrte 

À ge ur cause gnaux de danger qui demandent des | … ""*® prix: Fourrure — Mile Vaiéda 

ison ; de trois 


À er soins immédiats: sinon, tls peuvent! Rémillard, Bainte-Anve des Chênés. 
Me a f,500| affecter toute votre vié future —} 4me prix: Poriebijoux — Gabrie: 
x ph + 4 pavmniier, ee 
sed. 16p 


#1 non seulement dans la santé, malg Laclutre, Saint-Adolphe, Man. 
a — on afaires + covialement. me prix: Lampe — Mile Deïima 
entra are van, garvants 
L à 
n. Saint 
x 


Fi _— Le de 
Li r blanche 


Pour-être absolument certain d'ob- Morin, Mat'apo:l. Mûb. 


tenir le meilleur conseil, et un tral- 
tement rationnel, consultez un oeu- |‘ 6e pr:x: Panier de bonbons — Mme 
T'lesphore Ethier, 45, rue Guay, Saint- 


liste, En outre d'être nf spécialiste 


pour les mâladies de l'oeil, c’est un | vita). 

médecin quätifié, exercé à recher. | MA LAMARRÉ 
cher J'origine du mal, -qui me ve As 

souvent dans. une altération physi- Secrétaire L.I.C.O. 


que d'un autre organe humain. 11 
vous dira s’il est essentiel pour vous 
. de suivre ün traitement général où 
de porter des lunettes. 
Un conseil} sûr: Consultez toujours 
. un médecin spécialiste des mala- 
dies de l'oeil, et s'il vous ordunné 
le port de lunettes, apportez votre 
prescription chez 


ROBERT-8. RAMSAY 
Opticien pour prescriptions 
333, qUE DONALO WINNIPEG 


eee — — 
PETITES NOTES 


Un incendie a endommagé considé- 
rablement les étages inférieurs de l'im- 
meuble. Argyle, rue Notre-Dame. Les 
dégâts sont estimés. à $60,000. 

. …. + 

M. Antoine Berthasson, ancien lino- 
typiste au “Patriote de l'Ouest”, depuis 
deux ans au sanatorium de Fort Qu'Ap- 
péllé, Sask. est passé à Winnipeg la 
semaine dernière, en route pour la 


France, son pays hatal. 
. ï 
Læs échevins de Winnipeg jettent 


éétves 7 

VHéghonezious pour les 

su tétails du train epécial pour le 
re 


< 


xp at RUE MAIN, WINNIPEG 
4e, PROVENCHER, CS. Rte 


“« 


vu 


Dubois 


Teinture et n a un coup d'oeil d'envie sur Toronto, où, 
sec d’habits de fantaisie Mi aiton, 1es conseillers de la ville se 
Tél. À 3763 . 274, rue Hargravc D] rendent # leur travail en limousine. 


(En face chez Eaton) 
WINNIPEG 


U'ééhiévin Davidson a fait cette décla- 
rétioh à une assemblée du comité, ce 
qui n ‘donné l'envie aux échevins de 
Winnipeg d'avoir eux aussi leurs 11- 
mousines. 


EL . «+ 
La. mardi 20 avril la cu donnera 


» 00 
"Es s'5 pue 


en 
pius variés 


en Yhonreur FX RUTerReu sénéral et 
de lady Byne, fase. 


Le Dr Ralph Sésdbh Horner, compo- 
siteur, professeur dé musique et chef 
d' Stre bien connu de Winnipeg, 
est mort #'j'âge dé 78 ans. Né ‘ën A- 
Életerre, 1 était vérit x Winnipég en! 
1909 conime 'aféctedf de"? édite, 
impériale dé MusÜl'et dés Arts: IL 
est l’auteur d'épéras, d'opérettss et da |d 
divèrs morceaux. 


, » . 

M.J'abbé Arès, de Prince-Albert, est 
venu à Winnipeg jeudi, rencontrer un 
convoi de colons des Etats-Unis se di 
rigeant dans le nord de la Saskatche- 
wan sous l8 conduite de M. l'abhé Le 
bel, missionnaîte colonisateur du dio- 
cèse de -Prince-Albert.. 


._.…. Le 
Les Bohémiens catholiques de Win. 
nipeg auront une partie de cartes-cof 


Aux Communautés 
Religieuses: 
“Achetons chez nous 


les produits de 
chez nous | 
Chandelles, Cierges, Huile de 


Sanctuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


Farley-Myers Limitée 


nts de 
F. BAILLARGEON LIMITEE 
110, rue James Winnipeg 


Hu “Lump” 
Hil “Stove” 


ERA 
e 


(PETETTILT 


“sr. 


"88 sou prenne par 
M." voyage de 3 tonnes 
{Bots de corde de toute sorte 


RESERVOIRS DE MAISON 


À 


= he CUSSON LUMBER CO. Liée  “RED  Rlicé rues Mackersie <t Friichard. le 
*4 1 SAINT-BONIFACE, MAN BOTTOM samedi 17 svril, pour venir en aide au 
d À F Avee robinet et bazar des Soeurs Bénédictines. 


si dési- ET ENS 

12 crandeurs 
votes ETS Un réel sauveur — “J'ai souf- 
fert pendant plusieurs années 
de douleurs dans le côté et il 
m'était impossible de trouver 
du s0 ment”, écrit Mme L. 
Conrad de Newark, N. J. “Les 
docteurs me dirent que je de- 
vais subir une opération en vue 


ré. 
erd 
Demandes. les 


détails À votre 
marchand 


W.SIERN STFEL PRODUCTS LIMITED 
Fusionnée avec in 
mL 


Succursales: na, Saskatoon, 
Calgary, AL eo Vancouver 


TELEPHONE N 1018 155, RUE BRISTOL, NORWOOD 


La CIE WYNDELLS Ltée 
Travaux généraux de construction 
Travanx d’ sel” emma et couvents 
in, Fe WYNDELS, gérant fe 


Blxième degré: Jeanne d'Arc av ment par des SrAGes.e1, MARRANT, 


£ 


Es 
Gé, Bones #7 ser — 


:4 io 6 14 ; 


gl 6 dents s 


‘f 


“ DES CRE dans, A TRUTE L'art des des HER CAT français a a les modes exquises FRA 
d'h 


ui‘en des modèles d’une distinetion particulière! 


printeñhps avec c 


Une robe pour dîners en georgette rose garnie-de broderie 
et.de perles. 


L 


Les‘qüatre-modèles cdisiis sont es de le diversité de notre collection de Paris. 


C'est une collection inimitable que”nous avons ce 
L e toilette, qu’elle soit pour le “* sport”, ”, le thé où les soirées, Le ee dans sa beauté Fr 
subtilé e dérnier pont du chic! 


Un ensemble de taffeta et de géorgette bleu Su — 
robe en georgette avec des bandes de tatfeta piqué, avec, 


petit manteau en taffeta doublé de crêpe rose, 


Un costume de sport en als morceaux avec lé haut en 
crêpe garni de tweed, et une jupe un peu circulaire habi- 
lément taillée. ? 


Des robes de dîners en chiffon 


comprises dans notre assortiment. 


MANTEAUX EN TRICOT DEF RAN 


LACUSIMLII éd Leyit 
MT RICELGU(T 


Er 


“Pour les premiers jours du printemps et pour le sport 


A 


toilettés pour dames’ a‘hon- 
heuf, robes blanches et jolies robes d'après-midi, sont 


Section des robes, deuxième : dame, “Donald 


CE 


ue 


Se per à air, ces jolis manteaux en tricot — ‘un air qué les Hellés Parisiennes trotivent charmant 


oxsqu'elles, se, promènent le long du Boulevard et durant leurs heures de sport, Des marteaux ane a 

tiques DS uds tout en étant légers. Vous pouvéz les choisir tout en laine ou un ds co de luihe et 
rayon.4id sont tous du dernier envoi daïis le département du sport. 4 PE d/ ROVE re LS 
dr Gone r 1407 À 


Les manteaux décrits ci-dessous vous donneront une idée de leur Seuil variété 


Un manteau rayon et laine tissé dans un patron soulevé 
Jacquard bien chic, avec col et manchettes en fourrure 


# Jen 1 peigomenr rouille, 


à Un mañfeau; rmodèle absolument sport -- en laïne bleu 
marine et blanche tissée avec une belle bordure à car- 


nouveau tissu français. 


- chettes. 


reaux, d’aussi belles modes et combinaïsons de couleurs. 
Département des costumes de sport, deuxième étage, Donsid 
L & #4: Ge. 
mène 4° r. T. EAT ON TON Co Umrren ie 
Samedi: 9 he à 1 he: ‘Samedi: 9 nait 


WINNIPEG ie CANADA 


on re 


“fit HITRIIPE 


r n mantédu blanñe de.très bonne qualité en “visca” , ce 
Un délicat patron de 
de couleur couvre le bas du manteau, le col et les man- 


ie 


Les autres manteaux dans notre assortiment dépntieut 


d’entréprent 
employai Je Novoro du Dr|_ 
ierfé, Ce remède,fut mon réel 


bi 


sauveur. 
rurent 
ce que j'aille t 
Cette 

d'herbes est un remède 
constitution, il régularise les or- 
À ganes, fortifie lé système ner- 
veux et procure un sang rouge, 
riche ét pur. Il n’est pas fourni 
par les droguistes mais envoyé 
‘directement par le Dr Peter 
À ire a & Sons Co. Chicago, 


Canada. 
cèrt dans la salle des Bohémiens, coin |' 


d'aller mieu ge rs craigtiais 


cela. Ensuite 


se louer | dispa- 
aduellement jusqu’à 
fi t à fait “ 
préparation com 
1 


Livré exempt de douans au 


a ———— 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


ee 
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se ere mt Las de 1er pue en 


Ses 


TT 


“À. 4 de 


Es rm RE 


pré net 2 8 


